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Dans toute entreprise de quelque importance, on ne néglige pas 
Je soin de se rendre compie à des époques fixes du travail accompli 
et des succès réalisés, afin d encourager les énergies en action, de ré- 
former les abus s'il y a lieu, d’écarter les obstacles qui s'opposent au 
put à attcindre et de mieux orienter la marche en avant vers le pro- 


grès, 


Les promoteurs de la campagne de recrutement en faveur du 
“Patriote” visent sans doute à ce résultat en poursuivant l'enquête 
amicale qui s'instruit actuellement dans les colonnes du journal. On 
nous invite à apporter notre témoignage, Nous avouons que cette 
invitation flatte notre fierté et stimule notre reconnaissance, car de- 
puis toujours nous nous sommes identifié avec l’oeuvre si patriotique 
qu'accomplit notre aillant journal dans la Saskatchewan française. 
Le “Patriote de l'Ouest” est-il fidèle à sa mission de journal a- 
{holique ? telle est la question à laquelle on veut que nous répondions. 


gES DEBUTS. 
En ce moment, nous nous reportons par la pensée à quelque 
: quinze années en arrière, à l'heure où notre journal—nous voulons 
dire bien entendu le journal de tous nos compatriotes de langue fran- 
çaise de la Saskatchewan—prenait naissance dans une humble échop- 
pe. Nous embrassons d’un coup d'œil d'ensemble le chemin par- 
couru, les obstacles vaincus, la: somme immense, de bien réalisé dans 
le vaste champ de son apostolat. Ce spectacle est d'autant plus ré- 
confortant pour nous que nous mesurons le succès obtenu en raison 
de l'imporfceetion des moyens mis en oeuvre. 7 
ün effet, auprès de son berceau, la Providence avait voulu placer 
la pauvreté et l'espérance, qui lui sont restées fidèles depuis sa fon- 
dation. ‘ [ 


SON PROGRAMME. | 

Né d'une pensée de foi, éelose au sein de la charité divine, il a 
vécu sculement de la puissance et de la conviction d’une idée, mais 
d'une idée grande, hoble et helle: rallier les quelques milliers de fer- 
miers de rave française épars dans les immenses espaces de la Saskat- 
chewan dans la communion d’un nîême idéal de foi et de patriotisme. 
En d'autres termes, dans l'esprit de ses fondateurs, le “Patriote” avait 
reçu la mission d’être le gardien, l'apôtre et le défenseur des droits 
et des traditions de notre race dans ce coin de terre qui fait partie du 
domaine conquis par nos ancêtres. 

Comment pouvait-il dès lors s'éloigner de l'idéal rêvé par ces 
mêmes missionnaires qui avaient implanté la foi et la civilisation 
dans les prairies ?. Comment pouvait-il manquer -à sa. mission, 
quand son existence même était attachée À sa fidélité aux principes 
et au but de sa fondation ? Né dans le dénuement, il allait mendier 
le droit de vivre sa vie matérielle à ces humbles fermiers de la: prai- 
rie à qui il promettait, en retour de l’obole versée, une portion subs- 
tantielle de vie religieuse, sociale et française. | 

Journal d'idées et de fond, il ne devait pas compter sur la faveur 
des pouvoirs publics ou des partis politiques pour vivre, car son pro- 
gramme comportait qu'il entendait garder son indépendance ct 5a 
liberté d'action, 
pour la vérité, la foi et la langue, lui iaissait entrevoir la gloire d’a- 
voir des ennemis et des adversaires ‘contre lesquels il devrait à son 
honneur de tirer le glaive et de combattre pour la revendication des 
droits de la minorité française dont il était l'organe obligé. Le dra- 
peau qu'il avait fièrement arboré aux premiers jours de son entrée en 
lice à côté de ses frères de la bonne presse était la garantie qu’il sc gar- 
derait pur de tout alliage. ct 
SON ACTION. ‘ ‘ 

. Le “Patriote de l'Ouest” a tènu jjarole. ‘Son influence toujours 
croissante converge vers une ère de progrès pour les Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan, Tous ces colons de race frânçnisé, qu'ils fus- 
sent venus d'Europe ou de la Province de Québec, sentaient battre 
dans leurs coeurs la même vie catholique et française. On avait beau 
les croire perdus pour la race, ils osaient s’obstiner ‘en silence ct per- 
sister à croire qu'ils étaient apparentés à ceux des rives du St-Laurent 
qu n'ont Janais pu apprendre à mourir, Mais pour affirmer leur 
existence et leurs légitimes aspirations, il leur manquait une voix; 
pour réclamer leur place sur ce sol conquis par leurs ancêtres, il leur 
fallait une arme ; pour aseeoir leurs institutions nationales et religieu- 
ses sur des bases solides, ils avaient besoin d’uh guide: le “Patriote” 
vint a son heure. 
| Louis Veuillot disait: : “J’éscorte l'Eglise, la justice, la liberté, 
Yexagcuses divines, dans leur course à travers le monde”. On pour- 
rait à bon droit affifmer la même chose du “Patriote” dans. une sphè- 
u bus restreinte. Bon serviteur des causes les plus grandes et les 
P 18 nobles, puisqu'il a constamment lutté pour la défense de la vé- 
ae de R justice et pour la revendication de nos droits, il a vraiment 

à Voix autorisée qui, au nom de notre société nationale l'A. C. F, 
pa tu nom de tous les Franco-Canadiens qui la composent, a réclamé 
notre Le LPS de notre minorité. Aux heures critiques de 
ls ane à bo ique et ‘françnise, il à sonné la charge ct a invité tous 
Rene ï: unit pour opposer à l'ennemi un front compact, ce qui 

1 1 résistance victorieuse. y: 

Nous ne réfléchissons peut-être pas assé£ que si nous, avons 
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lui qui 


discipline et une un 
autrement, 
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€, nous le devons en grande partie à notre journal, car c’est 


Il nous reste 


mens de ju Province de la Saskatchewan comprennent le rôle 
tançaise ne je ispensable qu'a joué dans notre vie catholique et 
ne foi ronde k rite de l'Ouest” et que tous veuillent bien une bon- 
pour ve e QE ranche et loyale détermination de lui venir en aide 
Mission, à st se évelopper. Il a été et veut demeurer fidèle à sa 
cbole et à s aussi de remplir la nôtre qui est de l’aider de. notre 
; £t de le répandre autoun de nous. 
méritee MOTS de la province, on nous fait honneur de louer ses 
à méconnastrs jourage- ll ne faudrait pas que nous soyons les seuls 
entend conte e pen qu il nous fait, puisqu'il travaille pour nous et 
avec tant de auer, oeuvre religieuse ét patriotique qu’il 2. accomplie 
N Succès depuis sa fondation. 
Nous faisons done un. appel à toutes les‘bonnes volontés et à tou- 
Que Chacune pour. assurer l'avenir et le progrès de notre journal. 
pourra CON mette le le bonne volonté, et le “Patriote de l'Ouest” 
dE pisrtinner de servir là cause shblime pour laquelle il a été fon- 
eu veuille que nos désirs soient exnucés, pou? Sa plus grande 
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Sa franche et loyale détermination de combattre 


pu | 
ans: 


a secondé D'effort commun de nos forces nationales par une: 
ion d'ensemble que nous n’aurions pas pu obtenir ' 

q pas PU .. Dr Morand, d’Essex, 
Sd nn , ! soil 
à exprimer un voeu. C’est que tous les Franco-: 
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Les activités de P'A.C.F.C. 


DEUX NOUVEAUX QOMITES 
PAROISSIAUX 


M. l'abbé E, Dubois, curé de Ro- 
setown et chef de région de PAC, 
EC, qui s’est occupe activement 
de notre Astociation depuis sun ar- 
rivée à Rosctown, nous communi- 
que la liste des officiers dernière- 
ment élus des Comités paroissiaux 
de RosetowWn ct Dinsmore, 

Le preniier a tenu son assembice 
le 19 septembre ct le résultat des 
élections fut le suivant: 

Président, M. Louis Montreuil ; 
Vice-président, M. Charles Bé- 
chard; Secrétaire, M, Irénéc La-. 
pointe et Trésorier, M. Eugène La-| 
brecque. . 

Le second se réunissait 26 


le 


septembre et aux élections qui eu-f 


rent lJicu les officiers suivants [u- 
rent élus: 

Président, M. Rémi Léonard: Vi- 
ce-président, M, Guillaume Demers; 
Secrétaire, M. Pierre Guiot et Tlré- 
sorier, M. Benjamin Demers, 

Nos meilleurs souhaits de succès 
à ces deux nouveaux comités pa- 
roissiaux qui, nous l’espérons, au- 
ront de fréquentes réunions pour 
le plus grand bien de nos oeuvres 
sociales et nalionales. 


UNE DES PLUS BELLES OEUVRES 


Tel est l'avis du Comité parois- 
siql de Ferland qui vient d'adresser 
au Palriole de l'Ouest la somme ie 
S31.00 comme aide au journal, Cct- 
te souscription fut r@ucillie au 
cours d’une assemblée des membres. 


La 


de ce Gomité, tenue le 26 courant. : 
Au premier abord la 


( souscriptioti 
peut paraître pétite, mais quand on 
sait que la paroisse ne compte que 
23 familles franco-canadiennes, el- 
le’ devient importanic. 

Le même jour, le Comité décidait 
de venir en aide à M. le curé en or- 
ganisant une souscription pour l'é- 
ghse, et prenait Ja résolution de vi- 
siter l’école de Ferland aussi sou- 


“vent que possible en vue d’encou- 
rager les enfants dans leur: éludes, 


Le Comité se propose également de 
bien récompenser:les plus studicux 
de chaque grade. ‘ 

Nous ne pouvons qu'applaudir à 
de si belles actions qui poricront 
sûrement des fruits. 


LES SUITES D'UN CONCERT 


M. le curé Fortunat Morin, qui 
est aussi lAumônier du Comité pa- 
roissial de FA.C.F.C. de Duck Lake, 
nous adresse la somme de 41,25 
avec prière d'ajouter ce montant à 
la contribution de son Comitè, Cet- 
te somme représente la part des 
recettes réalisées lors du Conecrt 
du 26 septembre, Nos trés sincè- 
res remerciements à M, le curé et 
au Comité paroissial de Duck Luke. 
L LE 
La minorité française de lOn- 

terio est mécontente de M. 

King 


! 


Ottawa. = M. King a ignoré dans 
la formation de son cabinet la ni- 
norité canadienne “francaise de 
l'Ontario, ct celle-ci a manifesté à 
deux reprises au moins $on inécon- 
tentement- dans les colonnes du 
“Droit”. 

Celui-ci appuyait ses revendiea- 
tions d’excellents arguments qui, 
espérons-le, parviendront aux .0- 
reilles du premier ministres, 

Les Canadiens-françcais de POn- 
tariotont élu six: des leurs comme 
députés libéraux aux élections du 
14 septembre: Chevrier dans Ot- 
tawa, Lapierre dans Nipissing, 
Goulet dans Russell, Odette dans 
Essex, Bradette dans Témiscamin- 
gue-nord et Auger dans Prescott. 
En outre, le vote canadicn-français 
a assuré aux Hibéraux plusicurs vic- 


toires, notamment dans. Ottawa, 
dans Stormont, dans Glengarry, 


dans Témiscamingue-sua, dans À 
goma-est, dans Kenora ct dans Keni, 
. En retour de icur fidélité au 
parti libéral les Canadiens-français 
de POntario qui sont au nombre 
de 500,006 s’attendaient à voir l’un 
des leurs entrer dans le cabinet té- 
déral. M. Meighen avait reconnu 
leur droit à ce sujet en nommant le 
membre de 
son cabinet et.en nommant le Dr 
Chabot, d'Ottawa mmbre du Con- 
privé, 

Bien loin de 1à, M, King nomme 
ministre Peter Hecnan pour re- 
présenter les catholiques irlandais 
d'Ontario. Or les catholiques ir- 
landais ne sont que le huitième de 
la population de lOntario quand 
les Canadiens-français en forment 
le quart, Si M. King cruit devoir 
donner aux Irlandais catholiques 
un représentant, pourquoi les Ca: 
nadiens-français n’au raient-ils pas 
le jeur? . 

La minorité française de l’Onta- 
rio fait bien de surveiller ses pro- 
pres intérêts et de dire son ‘fait à 
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qui lèse ses droits. 
nous laisser faire, on on est venu à 
croire, à peu près dans tous les mi- 


À force de 


hcux, que les Canadiens-francçais 
sont de bonne pâte ct qu'on peut 
leur marcher impunément sur les 
picds. 

1e: 


Arrivée du ñouveau gouver- 
neur-général Lord Willing- 
don 


Ottuwa. — Lord Willingdon a étè 
assermenté samedi dernier à Qué- 
bec comme gonverneur-général du 
Canada, par le juge Anglin, admi- 
nistrateur du gouvernement eana- 
dien, en présence «du premier mi- 


lnistre King et d’un grand nombre 


de personnages politiques. 

Le treizième gouverneur géné 
ral du Canada arriva à Ottawa lun- 
di le + ocet., où il fut recu au par- 
lement, ' 


————— "À: 


M. King sera accompagné à 
Londres des honorables E. 
Lapointe et €. A. Duuning 


Tous trois partiront le 9 oclobre. 
M. Massey ira plus tard dans l'in- 
térét de sa nomination & Wash- 
inglon 


L'hon.: Mackenzie King, premicr 
ministre, l'hon, Ernest Lapointe, 
ministre de: la instice, lhon, J, A 
Dunning. ministre des chemins de 
fer, s’embarqueront le 9 octobre à 
bord dû Mégantie pour se rendre 
à la conférence impériale, M. King 
dans sa déclaration aux journaliste, 


: . Âvis aux Commissions Scolaires 


iaine en France à commencé à vor 


Mercredi, 6 octobre 1926 


avait laissé entendre qu'en plus de 
M. Lapointe, un autre ministre lac- 
compagnerait à la conférence, Cn 
avait cru tout d'abord que ce serait 


Fhon Vincent Massey qui aceome 
pasnerail officiellement le pre- 


mier ministre, mais M. Massey ne 
se rendra à Londres qu'un peu plus 
tard après l'ouverture de la confé- 
rence, au sujet de sa nominalion 
prochaine d'ambassadeur canadien 
à Washingtog. 


: 
En France, on vide le fameux 
bas de laine 


; 


Paris. — Le traditionnel bas de 
ser ses trésors en or et en argent 
dans un effort pour stabiliser Île 
franc, | 

Des gens de toutes conditions 
faisaient La queue devant toutes les 
succursales de la Banque de France 
pour échanger leur monnaie d'or 
et d'argent pour des billets de ban- 
que d'après un nouveau plan de la 
Banque. Les gens étiient si dési- 
reux de faire cet échanse que ec 
serait mentir que de dire que le 
peuple français n'a plus confiance 
dans son papicr-monnaie, Des mil. 

iliers de gens ont fail ect échange 
{par lequel La Banque a recueilli plus 
d'un million de francs en oc, 

Pour un franc d’or la Banque 
donnait 5.70 francs et telle pava 
2.49 pour chacun des trois nine 
franes en argent qui furent échan- 
rs, Cet achat de la monnaie par 
a Banque de France à éte sutori- 
sé par une loi recente dans le but 
de renforeir le franc Paiigais, 

La Banque de France éehange fo 
france d’or à sa valeur, Auparavant 
pour une pièce d’or de 24 francs 
on ne pouvait avoir que 28 francs 
en papier-monnaie, alors que sn va- 


leur intrinsèque est plus élevée, On: ' 
i bour $3795,000,00 : ronut les ménmes, 


i croit qu'il y it 
en francs qui sont caches dans la 
France. 
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Les élections complétaires le 
‘ 22 novembre 


t 

Ottawa, — Les élections complé- |t 
tentaires des ministres du nouveau LE 
gouvernement libéral se tiendront 
obablement Le 22 novembre, et 
x mise i 
dans ce cas Je 15. Les bréfs pour 
ces élections ne peuvent être émis 
avant ln réception des brefs des 
dernières éleclions dans Les comtés 
en question, mais on eroit aue tous 
ces brefs seront recus à Ottawa le 
10 octobre, Après cela une période 
de trente-cinq jours doit s'écouler 


ne fera pas d'opposition aux minis- 
tres, On se propose de tenir toutes 
ces élections Le même jour, 


EE CR 


Quelques projets de M. Kin 


noi 


Peu après-midi samede dernier Le 
cabinet Libéral était assormenté à 
Rideau Hall en présence de Lord 
Byng Au cours de l'après-midi, Le 
premier ministre King a fail piu- | 
sieurs déclarations non officielles, 
dont voici les principales, \ 

1, M, King necompagué de l'hon, 
4 Lapointe, de M. Dunning et pro- 
bablement de lhon, Vincent Mas- 
sey assistern à r conférence im- 
périale en octobre, 

2, L'hon. Vincent Massev sera 
nonané comme Le premier ambas- 
sadour canadien à Washington, 
mais il n'entrera en fonctions qu'a 
prés la eonférenee impériale, 

4 Le parlement se rassemblera 
probablement dans la première se 
maine de décembre ot EE VO aura vie 
ecanees pour Noël - Les présulents 
de Ha Chambre et du sénal  resto- 


4, Un nouveau ministère sera 
erté el accordé à un ministre de PT- 


es mme 


| 
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Nous avons déjà, it y a quelques mois, publié un appel aux commisaires d'école 
leur demandant de bien vouloir se mettre en règle avec notre Association de Commissaires 
en payant leur cotisation de 192, 

Un certain nombre ont répondu à cet appel, mais beaucoup trop d'autres l'ont igno- 


ré, 
DA 
tendu par tous, 


La 
Nos Commissaires, notre personnel enseignant, nos enfants ont été enchantés du 
Les livres de prix et les diplômes 
qui ont été décernés nous ont valu de nombreuses lettres de remerciements et de félicitations 
L'Association des Commisaires est heureuse du succès de ce mouvement dont elle 


succès qu'a remporté notre 


a pris Pinitiative; mais il ne faut oublier que est PAxsociation 

dienne qui a fait tout le travail, et à dû en supporter tous les frais. 
que, notre Agociation de Connuisaires lui aide en payant une petite, très petite quote-p 
des dépenses occasionnées.” C’est pourquoi nous insistons pour que Îles cotisations de 19 


soient payées sans retard. 


Notre Convention générale aura lieu probablement cet hiver, et les commissions 
scolaires qui w’auyont pas acquitté leur cotisation de 1925 devront le faire en même temps 
que celle de 1926 pour avoir le drait de se faire représenter à cette Convention. 

Nous espérons done que ve deuxième appel sera entendu, et nous invitons les re- 
tardatairex à se hâter afin de ne pas nous obliger à revenir sur ee sujet. | | 

Nous rappelons en même temps que chaque Cominission scolaire a Te droit de dé- 
penser deux dollars par membre ct par année pour faire partie d’une Association de Comn- 
missaires. La côtisation n'et done pas limitée à denx dollars par district d'école. 


L'ASSOCTATION DES COMMISSAIRES D'ECOLR 
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: Quelques notes intéressantes 
sur le nouveau cabinet King 


Leur âge — leur natioralité -— leur 
reliqaion 

Ottawa. -— Le nouveau cabinet 
King est composé de vlus de “jeu- 
nesses” qu'aucun de ses devanciers, 
la moyenne d'âge étant 53 ans, 

Les Ecossais forment le groupe 
le plus nombreux: ils détiennent 
buit portefeuilles. 

Si lon divise le ministère d’a- 
près les convictions religieuses de 
ses membres, il renferme 7 catho- 
liques, 6 presbytériens, 2 bantistes, 
un anglican, un adhérent de PEglise 
unie et un luthérich, 

Voici l’âge, la nationalité, la pro- 
fession et la religion des divers mi- 
nistres fédéraux du Canada: 

Le premier ministre Kina 52 
ans, Ecossais, premicr ministre, 
presbytérien. 

L'hon. J.-A, Robb: 67 ans, Ecos- 
sais, meunier, presbytérien, 

L'hon. C, AÀ..Dunning: 41 ans, 
Anglais, fermier, presbytérien. 

L'hon, Ernest Lapointe: 46 ans, 


gloire, pour le triomphe de la vérité et de la justice et pour l'honneur 
et 1e salut de nos compatriotes de langue française de la Province de 


la Saskatchewan. 


( 


n 


et 


nent et 7 


Ÿ Joseph H. Prud'homme. 
év! de P.-Albert et Saskatoon. 


deuxième concours scolaire. 


‘ 


par 


L 
Canadien-francais, avocat. 
que, 

L'honsdJ, C, Elliott: 45 ans, 
sais, avocat, baptiste, 

L'hon. J, A. Cardin: 45 ans, Ca- 
nadicn-français, avocat, catholique. 

L'hon, Charles Stewart: 58 ans, 
Ecossais, fermier, anglican. 

L'hon. Robert Forke: 66 
Ecossais, fermier, Eglise unie. 

L'hon, James Malcolm : 46 ans, 
Ecossais, industriel, presbyterien. 

L'hon, Peler Heenan: 52 ans, Jr- 
landais, mécanicien, catholique. 

L'hon. Dr, J, I. King: 54 ans, E- 
cossais, docteur, naptiste. 

L'hon. Raoul Dandurard: 65 ans, 
Canadien-français, avocat, catholi- 
que. 

L'hon. F, Rinfrel: 4 
dicn-français, journaliste, 
que, 

L'hon, Lucien Cannon: 
Canadien-français, 2vocat 
que. 

L'hon. W. R, Motherwell: 66 ans, 
Irlando-anglais, fermier, presbyté- 
rien, 

L'hon. W. D. Euler: 51 ans, Al 
lemand. éditeur, futhérien. 

L'hon, P, Veniot : 63 ans, Aca- 
dien, agent d’assurance, catholique. 

L'hon. J, E. Sinclair: veprésen- 
tant l'Ile-du-Prince-Edouard, 47 
ans, Ecossais, 
‘rien, 


cos 


ans, 


43 ans, Cana- 
catholi- 


39 ans, 
catholi- 


| 


, 


pronos meme ae EE EEE 


‘athoh-| ‘ I 
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fermier,” presbyti- | 
: ue Le Devoir) 


pe 


Nous sommes done obligés de ie renouveler, espérant que celle: fois-ci Il sera en- 


atholique  Franco-Cnnn- 

Test done que juste 
art 
25 


RAYMOND DENIS. 
Président. 


"4 


rmne-d 
EE 


æ suide parlementaire ne ren- 
me encore aucun renseignement 
sur Je ministre de x défense, le 
Col, J. L. Ralston. 
1e: 


M. Meighen et le nombre 13 


Il est singulier que la Presse, 
4 
d'habitude plus prompte awelle l’a 
été cette fois-ci à relever les dan- 
gers du chiffre 13, n'ait pas encore 
noté qu'il y a treize lettres dans le 
nom de M. Arthur Meighen, que son 
ministère, assermenté il y a quet- 
ques semaines et battu le 14 de SCD 
tembre, fut le treizième du Canada 
depuis Ia Confédération, que M. 
Meighen finit sa campagne tlecto- 
rale le 13 septembre, qu'il a été le 
treizième premier ministre 4 Otta- 
wa depuis la Confédération, ctc, On: 
pourrait multiplier à Pinfini le re- 
levé des treize dans la vie politique 
de M. Meighen,— comme dans celle 
de maints autres politiciens. IL, se 
trouvera bien un jour quelqu'un 
pour prétendre qu'il faut attribuer 
exclusivement à l'influence néfaste 
du chiffre treize les malchances qui 
ont marqué la vie politique de M. 
Meighen. Au vrai, cela ne veut rien 
dire; mais les superstiticux qui re- 
doutent le chiffre 13 ne manque- 
ont pas d'ajouter davantage foi à 
leur préjugé, 
G. P 
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qui nu été aceordé 


poflefeuille dans son cnbinet, 


servent 
du Canada, les intérêts de la véri- 
té et de la justice, 


ne te a— vases names 
lé du, PrinceLdouard, Ce sera 
wobablement Le ministére de la 


Marine et dos Pécheries qui son 


hvisé, ML King au cours de sa 
“ampaugne a baissé entendre qu'un 
cl 'ehangement était possible, 

5, Ou augmentera de un à trois le 


. nombre des membres de ln connnis- 
en nomination aura Heu sion d'enquéte des douanes, 


QI 


Francois Lemieux sera le président, 


6. Lo portefeuille de La Défense 
à Dersonne su- 
wuedi sera donné au cof, HE, Rals- 
ton, d'Halifas quand où pourra hi 
trouver un siège, 

7. Les iministéres de bi santé el 


pt du Hélablissement civil des soldats 
avant lu serulin, Tout indique qu'on | seront 


l donnés à un seul ministre, 
Phon, Dr JU King. EE v ature qus 


si d'autres changements peu bipor- 


lants dans les autres ministères, 

8, Le Sénateur Dandurand sera de 
nouvenu ie chef du parti bhbhéral au 
Sénat, M, King a dit qu'il n'y avail 
pas réellement de ministre sans 
On 
peut dire du sénateur Dandurnau 
qu'el est un “ministre de l'état”, 
La question des ressonrees nat 
relles de l'Alberta ira au Consul 
prive, 

Ottawa, Le goyverhoment sou 
meltra à ln Cour Ssdprème au cours 
de li session d'hiver la foi des rose 
sSourevs naturelles de FATberta dans 
Le but d'avoir une interprétation 
de a clause scolaire de rette lot, 


“D © em - 


Ce que va faire M. Bourassa 
en Europe 


M Bourassa, à son départ pour 
l'Europe, adressa aux nombreux «- 
mis qui l'allérent saluer, une bre- 
ve afloculion dons lnouelle il ft, 
au lendemain des élections, une 
nouvelle déelaralon d'indépendan- 
co à Pégard des partis politiques 
du pays, ‘ 
. “indépendants nous fümes, dit. 
il, indépendants nous sonimes, in- 
dépendants nous rester ons?” 
Nous avons appuyé 44 King pois 
des molils que nous avons chaire. 
ment indiquéss/nous Favoñs nppa- 
vé parce que sa politique nous pa 
raissait br plus cotiforinte aux inté- 
rés du Canada, Tant que M Kinst 
marchors duns cette voice, nous ne 
lui marchanderous pas hotre SYme 
pathie; S'il venait, par tadhieur, à 
S'en écarter, nous serions des pre- 
miers à Le dénoncer avec autant 
d'énergic que nous avons dénoncé 
1 gouvernement conscrvatenr de 
Les honmes ol Tes partis 
complent que dans Ia mesure où its 
ou desservent os intérêts 


ne 


Autre point, continun l’orateur. 
Où a un peu parlé du voyage que 
je eonnnence ce soir 
rien de mystérieux. Je n'ai de mis- 
sion aucune. ni officielle ni offi- 
cieuse; je ne représente personne, 
je t'engagerai personne, je vais on 
Europe comime j'y suis allé six. ou 
sept fois déjà pour me renscigner, 
pour te meltre en état de mieux 
sepvir nos intérêts communs, Je 
m'en vais en Irlande d'abord, puis 
on Angleterre, Je me trouverai à 
à a veille et pendant fes débuts de 
la Conférence impériale, Je tâche 
rai d'ouvrir fes veux et les orcilles 
et, si l'océasion s'offre, de dire des 
choses utiles, Au retour, jutilise- 
rai, au mieux des intéréts cana- 
diens, ce que l'aurai appris, 

E£ je ferai un bref séjour sur le 
continent, Les traités de Locarno 
soront forcément débaltus à la pro- 


H onv ua 


chaine session, je veux essayer de’ 


voir sur place ce qu'il v 4 dans la 
politique de Locarno, EU y a tant 
dautres choses qu'on ne voit bien 
que de prés... 
Te 0 mm 


Les _projets d’imrnigration de 


l’hon. Forke 


Winnipeg. Intervicwé sut su- 
jet de ses nouvelles fonctions de 
ministre de Pinninigration, M Forke 
déclara qu'il n'était pas encore en 
mesure d’énoncer un programme 
définitif, mais que son département 
avant de faire venir des colons de 
l'étranger verrait à leur trouver des 
positions, ici, au pays. M. Forke 
déclara aussi qu'il n'avait pas l'in- 


tention de favoriser une . classe 
d'immigrants plutôt qu'une . autre, 
mais que tout colon, sain de corps 


nt d'esprit et bien disiposé & tra- 
railler serait le bienvenu. 


eme + 67 + ne —— 


L'Enquête des douanes 


Ottawa.—Le gouvernement a choi- 
si deux nouveaux juges qui agiront 
de conecrt avec Sir François Le- 
mieux dans la continuation de l'en- 
quête des douanes. L'un d'eux est 
le juge Wright de la Cour suprême 
de l'Ontario et l’autre le juge Brown, 
de la Cour suprême de la Saskat- 
chewan. 

L’hon, N. W. Rowell sera l'avocat 
en chef et aura avec: lui M. R. L. 
Calder, C 

Un arrêté du conseil sera adopté 
afin d'élargir le champ de la com- 
mission de manière que Îles juges 
fassent rapport non seulement sur 
Padministraiion du département, 
mais fassent aussi des suggestions 
en vue de l'amélioration du service 
des douanes. On croit que la com- 
mission se réunira sous peu afin de 


‘ déterminer la procédure 


tu 


Une mise au point 


East Sound, Wash,, lc 11 sept 
Le Rédacteur du Patriote de 1 
Prince-Albert, 


Je prends la liberté de vous in- 
clure la copie d’une petite mise au 
point que j'ai fait paraitre dans un 
journal américain, Atiendu que 
les préjugé qui inspirent les bigots 
de Ia Saskatchewan sont identi- 
ques à ceux de ce pays, j'ai pense 
que les arguments que je leurs sers | 
seraient peut-être utiles à vos lec- 
teurs, c'est pourquoi je vous fais 
part d’une copie de cette lettre. 

ereste, Votre bien dévoues 
JB. COTE, 


An opèn letter to Mr. OGlmsted, of 
Eust Sound, candidate to te office 
of sheriff for the County 0} San 
Juan, ’ 

Sir: 

Lhear that one of the arguments 
advanced by vou Lo influence the 
voters of this county to give you 
their support in preference to the 
other candidat to the office of 
sheriff, is the fact that vour oppo- 
nent is a Catholic, 

E hope that you will not take of- 
fense if L, as an “apprentice-citi- 
zen” in this county, take the liberty 
to question the wisdom of such an 
appeal to religious prejudice. 

According to your conception of 
the tenets of democracy, à catholie 
citizen should be barred from holtt- 
ing a public office because of the 
fact he is a Catholic; extendin;s 
thcrefore this theory to its logicul 
consequences, we arrive at the 
conclusion that this same citizen 
shouf®d also be barred from excreis- 
ing any suffrage privieges in the: 
State, and aso relieved of the obli- 
sation of paving taxes, if We assume 
that the ability to be taxed is deriv- 
ed from the right of sufrage. 

There are over twenty millions. 
Catholies in this countrs, 
which are found in everv walk of 
life; dont you think that it would 
somewhat disrupt the  econom.c 
stability of the country. to Si 
nothing of the spiritual side of the: 
question, should such à policy of 
ostracisni as that whien you au- 
vocute, be »stivels translated into 
actual practice? : à, 188 

An uspaus Lo à publie otre 
who entertains such  antiquatetl 
biases is cither a bigot, or is labor- 
ing under-the delusion that his 
fellow-citizens are fools. If his 
anti-eatholie prejudices are inspir- 
ed by bigotry, he should read that 
valuable pamphlet “The Catholic 
Citizen” ably written by 4. JS. Do- 
novan of Beilingham, the President 
of the State of Washington Cham- 
ber of Commerce, The information 
contained in that little book will 
broaden his mind. . 

A5 for his underestimalion of his 
fellow-citizens” mentality,... well 
…. hois generally eured ôf that at 
the primaries, . 
L have the honor to remain, Sir, 

Your.,obedient servant, 

JB. COTE. 


mur 
Note, — Les sherifs dans ce Days 
sont élus par vote populaire, 
NDLR, — S'il y a tant d'erreurs 
et de préjugés qui courent les rues 
et tant d'ignorantins qui s'en vont 
les répétant dans les journaux el 
sur les hostings, c’est que les ca- 
tholiques n'ont pas assez la ficrté 
de leur foi et le courage de leurs 
convictions. . 
Si aucun de nous ne laissait ja- 
mais passer sans les relever d’une 
manière ferme, mais polie, ces at- 
tauques contre notre religion el ecs 
explosions de fanatisme, il se pre- 


stat 


ESS 


! , A 
fessé devant les hommes, je lc con- 
fesserai devant mon Pérc”, et nous 


l'en félicitons, 
AE 


Encourageons les nôtres 


Ouest Monsieur. le Rédacteur, 


Dumas, Sask. 27 sept, 192 


I y a 15 jours vous avez fait 
paraitre dans le “Patriote” un ar- 
ticle de M. Thibault, instituteur de 
Dumas, article dans lequel il pu- 
bliuit mes succès en dessins et en 
peintures à la dernière exposition 
de Brandon. Je suis heureux de 
la publicité que cet article pourrait 
me donner et je ne saurais trop re- 


liñercier son auteur de sa gracieuse 


amabilité, 

Je me permets, M. le Rédacteur, 
de préciser pour les lecteurs du 
“Patriote”, les conditions dans les- 
quellès je pourrai faire quelques 
travaux de peinture pendant PFhi- 
ver pour les personnes qui seraient 
désireuses de posséder un souvenir 
d'une certaine valeur artistique, 

Je puis, d'aprés caries postales 
où photographies, peindre ou des- 
siner une vue du pays natal, de 
ferme, mème champèlre — en un 
mot tous genres payéages -- sur 
papier spécial de dessin pour fa 
modique somme de 5 à 7 doilars 
suivant l'importance du sujet à trat- 
ter, Suivant le goût personnel du 
client je puis établir au choix tel 
sujet soit à l’aquarelle, soit au fu- 
sain, pastel ou crayon, Toutefais, 
si j'ose donner un avis d’expérien- 
ce personnelle, aimerais ètre à 
méme de déterminer par moi-mêè- 


me le genre convenant le mieux au! 
i au point de vue ar-| 


sujet, celui qu 
tistique rendra le metlleur effet, 
Je dois dire que dans notre ré- 
sion de Dumas mon travail est con- 
nu ct les nombreuses commandes 
qui m'ont été failes prouvent la s4- 
tisfaction générale, Non seulement 
J'ai à mon actif de petites pointu- 
res exécutées pour clientèle parti 
culière, mais des travaux d'art im- 
portantis tels que: rideau de fhét- 
ire à _Wowosa, à StMaurice, rideau 
et toile de fond de méme, me font 
espérer pour Pavenir des ordres 
plus nombreux. Pour cela toute- 
fois il m'est nécessaire d'avoir un 
peu de publicité et c'est a raison 
pour laqueile je viens vous prier 
de bien vouloir insérer celte fettre 
dans le “Patriote”,  nradressant 
dune facon collective à tous mes 
compatriotes de Eaingue française 
qui n’attendent peut-être que luc- 
ecasion d'acquérir à peu de frais, 
une oeuvre d'art posédant en elle-: 
mème un souvenir personnel et 
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| 


ectte année et l’anñée dernière. 


M. Thibaull a signalé dans son 
article que j'avais exécuter des 


travaux pour certaines écoles de: 
notre région, I n'a été demandé: 
à cet effet des peintures de scènes 
de guerre {pays dévastés) afin de 


le pour enfants, Si cerlaums dis- 
tricts d'écoles français désiraicnt 


de semblables travaux, je suis à leur 
disbesition Bien entendü, prix 
variables suivant dimensions. 

Pour terminer, Monsieur le Pe- 
dacteur, je tiens à signaler que j a- 
bandonnerai $1.90 par peinture en 
faveur de l’ocuvre du “Patriote” à 
inquelle je m'intéresse au. premier 
chef en qualité de Français, 

Recevez, Monsieur le Pedacteur, 
l'assurance de ma considération 
respectueuse et distinguée 

H, PROST, 

P,S. — Pour envois de pnotos ou 
cartes postales de peintures à fai- 
re, s'adresser à M. H, Prost, 

Dumas, Sask, 

N.D.L.R, —— Encourageons les nô- 

tres, aidons leur dans x mesure du 


possible: leur succès assure le nô- 


duirait vite un changement dans laftre, Nous avons l'espoir que tous 
facon de nous traiter, Le meilleur ecüx — individus, cominissiôns 


moyen de corriger les petits ct les 
wros chats qui font des incongrurtés 
dans le coin, c'est de leur mettre le 
nez dedans, 

M. Côté s’est souvenu de la parole 
du Maitre: “Celui qui m'aura con- 


rs 


= 


Consultations gratuites, leurs avantages 


scolaires, fabriques, ete, —'qui ont 
à faire exécuter des 
peinture dans les genres mention- 
nés plus haut, sauront 
profit les talents de notre distin. 
gué compatriote de Dumas, 


travaux de 


mettre à 


Nous garantissons que la FA- 
RINE ROBIN HOOD vous 
donnera plus de satisfaction 
que toute autre farine de la 
meunerie canadienne. 
Si aprés deux essais 
cette farine ne vous 
satisfait pas complè- 
tement, et si vous lui 
“apportez Ce QUI VOUS 
en reste, votre mar- 
chand est autorisé à 
vous rembourser Je 
prix d’athat intégral, 
plus 10 pour cent de 
forfait. 


lection des ministres 


sua : 


Ottawa. — Il est possible qu'à la 
prochaine session on discute Pa- 
mendement de Ia loi du sénat et de 
celle de Ke ehambre des communes, 


| de manière à épargner des tres d'u- 


ne réélection à un dleputé qui ac- 
cepte un portefeuille du gouv'rur- 


ment, Un député aurait signifié 
son intention de soulever ia ques- 


tion en chambre, et dans cé cas une 
discussion s ensurvrait, 

De tels procédés n'entraineraicnt 
pas apparemment un tunéendemeit 
de PActe de l'Amérique  Britanni- 
que du Nord, qui ne pourvoil pas 4 
ce qu'un député se fasse réélire 
quand il est nommé ministre, mais 


1 . cependant la loi du sénat et de la 
dont la bonne exécution peut-être | cernée, et ce changement peut se 
; garantie par les 4 premiers prixk—; faire sans consulter le parlement 
let un second — oblenus à Brandon, impérial. 


a, depuis 


Le parlement, anglais 
le rééler- 


peu aboli cette formalité € 
tion. L'Australie et Ia  Nouvelle- 
Zélande ont suivi cet exemple, En 
Canada on a agité de temps à au- 
tre cette: question, mais jamais Ja 
question ne fut soulevé an parle- 


nPUIir til Q DA ati DT , 
‘servir de sujets d'éducation mor& [nent canadien. 


t&: 


Les mineurs des autres pays 
refusent de se mettre en 
grève 


Ostende, Belgique. L'Union In- 
ternationale des mineurs vient de 
tenir une grande conférence à'Os- 
ende où se trouvaient représentés 
les unions d'Angleterre, de France 
de Belgique, .d'Allemâgne, d'Espa- 
sne, de Hollande, de Tchéco-Siova- 
quie et des Etats-Unis. 

Le but de la conférence eltil de 
prendre en considération la requête 
des grévistes anglais qui deman- 
daient une grève générale de tous 
les mineurs de charbon d'Europe. 
La plupart des délégués repoussè- 
rent la demande mais promirent 
l'argent nécessaire pour soutenir 
les mineurs anglais et empêcher 
toute exportation de charbon en 
Angleterre. 

Les délégués américains ne pri- 
rent pas part aux délibérations, 
mais se contentérent d’y assister. 


Le , 


L'hésitation n’a plus sa raison d'être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée 
par les devoirs de son état, sait que les | 


4 


ILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


constituent le traitement le plus économique qui soit pour combattre efficacement ses ma- 


laises et que les médecins de la Compagnie Chimique F ranco-Américaine, spécialisés dans 
le traitement des maladies des femmes, ont aidé de leurs conseils gratuits des milliers de 


femmes à refaire leur santé. 
fl 
4 
ji 
Ci 


très fa 


et de 
tête. 


2) 
.« Leblanc 


vais souvent lu dans les journaux 
les PILULES ROUGES faisaient 


‘ bles et épuisées et je m'en suis procuré quelques 
boîtes que j'ai prises en même temps que je me 
reposais un peu plus. Je me suis vite remise en 
bonne santé, j'ai pu reprendre mon travail eë de- 
puis je me porte très bien”. Mme Ë. Leblane, 


105, Rosc-de.Lima, Montréal. 


‘(Pendant trois ans 
j'ai éprouvé des dou- 
leurs à l'estomac, au 
foie, j'avais le cœur 


membres engourdis et 
bien malade etje m’in- 


quiétais parce que je 
devais travailler. J’a- 


“Depuis cinq 
me sentais très 
maux de tête. 
sieurs médecins 


ible, souvent les 


forts maux de 


Je me sentais en plus, 


tout le bien que 


aux femmes foi- je me suis senti 


tous les autres 


secours de ces 
Augustin Ge 


et accablée par des 


- traitée sans succès et 
le régime alimentaire 
qu’ilsme prescrivaient 
m'affaiblissait de plus 

Après avoir 

lu dans les journaux 

les bons résultats obte- 
nus par les Pilules 

Rouges et le retour à 

la santé de femmes qui éprouvaient les mêmes 

malaises que moi, j’ai décidé d’en faire l'essai. 

Leur effet. ne s’est pas fait attendre : tout de suits 


coûtaient si cher. 
menté mon appétit et doublé mes forces et bien 
que je sois âgée do 72 ans, je puis fairo tout mon 
ouvrage seule, ce qui me serait impossible sans lo 


e 
see 


DE 


ans je 
faible 


Plu- 
m'ont 


Mme Auguctin Gosselin 


o mieux. Je constate que les Pi- 


lules Rouges me font beaucoup plus do bien que 


remèdes que j’ai pris oc qui mo 
Les Pilules Rouges ontaug- 


incomparables pilules”. Mme 


, Pe ©. Chisholm, Me. 


CONSULTATIONS GRATUITES aus fommes; par letéres ou à nes burcaux, 1570, ruo Saint-Donio. (N, E. 
Lo No 274 n'exiotant plus à caucs du changoment fait par la viilo). Nes imédocins sont à votro disposition tous 


Îcs jouro, do 9 heurcs du matin à 8 


faîtes des eonvoils qu'ils vous 


h AVIS: Soyez énergiques pour votre canté. 
doecarton. Les Pilules Rouges pour los Forme 
un No de contrôle et lo nom de notre compagnie. 


elsuses, eufivoz-lcs bien. Choz tous 


LOST 


donneront pour FioNe Il vous est imposs 


les marchands 


| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltéo, 4590, vus St-Denis, 


houres du coir (excopté Îles dimanches et fêtes roligieuces). Vous serez catic 
iblo do vous soigner à moîllour marché 


Refusez les oubotitutions au cont, coît on boutcïllos ou en boîtes 

a Pûleo ot Faibles ecnt dans des boîtes do bois, l'étiquette porto 
Les indications de notro médecin dans la circulaîre sant pré» 
ou par la poste sur récoption du prix, 59 eous la boîte, 


Montr£al, 


, GA Lg ) 
. (4 ù 
LOT ARS) 
ODA DZ 


LE PATRIOTE D 


æ _— 


Fimoutonne, tandis que des nuiges 


‘vu s’abattre sur 


| 
| 


La garantie de rem- 
boursement ci-des- 
sous accompagne 
chaque sac, 


| 


| 


CES 
ne 


our épargner les frais de réé-] Primo de Rivera quittera la 


j? 


politique 


Madrid, - Le général Primo de 
Rivera, premier ministre d'Éspa- 
gne, se retirera de la politique et 
reprendra sa carrière militaire aus- 
sitôt que FUnion Patriotique aura: 
rétabli le gouvernement, | 

Personne ne sera surpris, dit-il, 
au après trois années passecs Join 
de ima famille ie désire la revoir 

‘eCe nest avavec le secours di- 
vin que j'ai pa vaincre la difficulté 
de gouverner 23 millions d’Espa- 
gnols qui ne savaient pas se #ou- 
verner eux-mémes., Je serai bien 
payé de ma peine si seulement mes 
compatriotes m'’accordeni ‘eur àü- 


initié,” 


\ RUN ‘ 

Les ‘opinions d’un doyen an- 
glais sur l'empire britanni- 
que 


a —————— 


New-York. — Le “dean Inge” deftégeant la politique fonda 


St-Paul, Londres, dans un volume 
sur l'empire, prédit l’affaissement 
prochain de [a grande puissance de 
PAngleierre, . 

Faisant honneur à son titre de 
“doven mélancolique”, il voit un 
grand danger non sculement dans ; 
la situation internationalc mais 
plus dans “le sectionalisme antiso- 
cial et antipatriotique qui est la 
source d'une civilisation industriel- 
le trés dangereuse dans une con- 
trée située comme la nôtre’, 

Le plus grand danger est inté- 
rieur et les présages sont les plus 
défavorables. [1 semble que le pro- 
cès des nations et de l’Empire arrit- 
vera bientot et semble peu proba- 
ble que notre position comimie puis- 
sance dure plus longtemps. “Tout 
dépend de l'amitié des Etats-Unis 
sur laquelle nous ne pouvons comp- 
ter. Lamitié cordiale qui existe 
entre certains anglais et améri- 
cains ne doit pas nous aveugler. Si 
dans Pavenir nous sommes attaqués 
piu: une coalition européenne nous 
pouvons être certains que les Etats- 


H pleut, il vente au dchors, la 
vague du lac vient déferler sur la 
gréve, là, tout près; an large: elle 


gris se poursuivent là-haut, 

Le ‘“Kauvascon” regarde tout ce- 
la, sa vue porte même lpus haut et 
plas loin; il regarde avenir... La 
fumée de son calumet, épaisse d a- 
bord, s'amincit et décrit des spira- 
les bleuâtres; sa bouffarde même se 
refroidit, mais il n'en a cure, tant 
de pensers hantent son cerveau. 

Al à encore revu son rêve 
grand vautour qui plane, à la re- 
Cherche d’une proie facile. I Pa 
sa victime, l'é- 
treindre en ses serres puissantes, et 
l'emporter, toute sanglante, pour ia 
dévorer en paix. 

C'est toujours le mé 
pâle rapace, qui lui avait tout pro- 
mis pour avoir son pays riche en 
espérances de toutes sortes, et qui, 
aujourd'hui renie sa parole donnée 
et oppresse les premiers habitants 
de ce sol. Fo 

Il a vu, un jour, au Portage La 
Loché, un officier rapporteur re- 
fuser le droit de vote à toute la pu- 


mème visage 


pulation métisse, sous préiexie 
qu’elle ne savait pas la langue an- 
glaise — quelques-uns au moins la 


connaissaient aussi bien que lui — 
et se vanter ensuite, que c'était un 
“truc” d'élection!... Tous ces vo- 
teurs étaient sujets britanniques, 
cependant le Grand Sagame du 
temps couvrit son homme d’une ro- 
be blanche, signe d'innocencel 

Il a vu, le “Sauvageon”, un minis- 
tre des Postes, remettre systémati- 
quement: l'établissement d'un Bu- 
reau de Poste, parce qu'il était de- 
mandé par le missionnaire catholi- 
que, le seul vrai ami des sauvares. 
Le service postal une fois établi, 
des Anglais ont fait de basses :mc- 
nées, pour Penlever à un Métis, re- 
commandé au département par le 
missionnaire. 

Il a encore vu quelques Anglais 
sans famille, reprocher au  mis- 
“ionnaire du Portage La Loche, de 
faire la classe aux enfants, dans 
sa propre demeure, en attendant 
de pouvoir leur donner une vraie 
école libre bâtie et maintenue à ses 
frais, du produit surtout de'la cha- 
rité des catholiques. A l'Ile à La 
.Crosse, où une magnifique école 
sort de ses cendres, ellé aussi, ocu- 
vre de la mission catholique, les 
Anglais de la place —ftoujours sans 
enfants — ont demandé à l'Inspec- 


ES 


trangéres, 


Encore le vautour : 


s nations e- 
1lc- 
ment disposé à être paresseux. ... 
Nous devons notre position comme 
puissance à notre situation géogra- 
phique. 


CARTES PROFESSIONNELLES 
. ET CARTES D'AFFAIRES 


LE CANADA 


Le “doyen mélancolique” croit 
que- l'avenir du Canada est problé- 
inafique. Au point de vue de la co- 
lonisation les races du nord de- 
vraient s'y bien trouver parce que 
le climat est trop froid pour des 
méditerranéens... n'y a ricu 
d'impossible dans Ia prédiction de 
Lord Dufferin qui disait que Île 
pouvoir du Canada pourrait excé- 
der celui de la Grande-Bretagne. 

Cependant il s'inquiète de Pim- 
migration aux Etats-Unis ct se dt- 


Moose Jar 


207 Bâtisse Mammona 
Casier Postal 548. Tél. 2918 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE 


Ancien élève de l'Hôpital Neker 
et Broca, Paris, 
ÎlEx-Interne en Chirurgie à l'HÔ 
tel-Dieu de Québec, 1912-1514. 
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mande pourquoi les sans-travail un- 

glais ne viennent pas en Canada: 

“Soit qu'ils ne veuillent y aller ou 

que je Dominion n’en veuille pas, 
it-il. 


Ex-Assistant à la Clinique Chi 
| rurgicale de l'Université Laval. 
| Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerra, 


La principale sauvegarde du Ca- 1915-1919. , 
nada, c'est que les États-Unis ne|}| Ex-Chirurgien Spécialiste ur | 
désirent pas en faire la conquête, Maladies de la femme, Hôtel. 


Cependant il serait possible qu’un 
mouvement en faveur de l'annexion 
se répande en Canada vu qu'il imi- 
te de plus en plus la civilisation de 
son puissant voisin. 

La conquête du sud-Afrique est 
moins dangereuse, L'avenir de 
l'Inde dépend des dieux, Les états 
indiens sont beaucoup moins heu- 
rcux et tranquilles que les Indes 
britanniques. La perte de Plrlande 
sera considérée dans l'avenir com- 


Û Dieu, Université Laval 
‘|Chirurgien décoré par le Go 
l vernement François pendant 
la guerre, 
Téléphone 3767 


ERSEESVER 
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Constractions par contrai 


me l'événement de plus honteux (ENTREPRENEUR) 
dans Phistoire anglaise, On à lais- du Coilègo Mathieu : 


sé dés trois quarts de l'Irlande re- 


À GRAVELBOURG, - - - SASE 
tourner dans la barbarie, | . 
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l'ondée en 1891 
Tannoric: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & (Cie 
Limitée 
MANUFACÆ®URIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 


Bureau et. Fabrique | 
45 à 49 Carré Victoria | 
[MONTREAL, QUE. 
mr _) 


REA 


PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement| 


Nous sommes. heureux de don. 
ner estimés pour ouvrages neufs. 


Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage. 


111, 14èmé RUE OUEST. 


Téléphone 2201 Prince-Albert 


—— 
JOHN DAISLEY | à 


SERRE EPST ES | 
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Programme du Klan 

Washington, — Dans un discours 
prononcé à la réunion nationale 
du Ku Kiux Klan, donnant un à- 
perçu de son programme pour Îles 
quatre prochaines années, 16 Dr Hi- 
ram W. Evans, “lmperial Wizard’ 
du Klan, a déclaré que le but prin- 


Impressions 


Annonces 


cipal de la société doit être de : ‘ 
sauver lAmérique de  l'“invasion Que tous les amis du “PA- 


TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'uh bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


des étrangers”, 

Le Second obiectif, a-t-il déclare, 
est de restaurer le prolestanlisme 
“à la suprématie qui ini revient 
dans la vie spirifuelle des États- 
Unis, et d'assurer à chaque ciloyen 
de, notre patrie bien-atmée, la pos- 
session indéniable de la liberté spi: 
rithelle.” ‘ 

“Notre troisième but, a-t-il con- 
tinue, est d'aider les États-Unis à 
remplir leur destinée divine'en pro- 

mentale 
américanisme qui a fait de 
nous la nation la plus respectée du 
monde, ainsi que le peuple le plus 
henreux et le plus prospère qui ait 


jamais existé | 
s M. Hi- 
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Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces 
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isté.” 
Au cours de son discour 
ram W. Evans a adressé un avertis- 
sement à la Société des nations el à 
l'Europe, que les membres du Ki 
Klux Klan s'opposeraient à toute 
invasion du Mexique. | ‘ 
L s'est déclaré partisan des me- | fluence de l'Eglise catholique. 
sures suiwunies: ‘ L’orateur a ajouté que le conqrès 
L'enseignement de rigueur dans | eucharistique qui a eu lieu il y «a 
les écoles publiques avec la coopé-| quelque lemps à Chicago avail été 
ration la plus étroite entre les gou- [un défi à l'Amérique. 


vernements de la nation, de l'Etat .—Ainsi, pas d'équivoque. . La 
liberté spirituelle sera assurée à 


et de la localité. 


- L'inscription des étrangers, afin | chaque citoyen de ln patrie bien- 

de diminuer le nombre des crimes. | aimée pourvu qu’il soit membre du 
Un-effort et un appui sincères à | Klan, Pour les autres (les catholi- 

la “cause de la prohibition”, ques), s'ils témoignent de leur foi 
Il a prédit l'exclusion absolue des | ce sera un défi à l'Amérique, 

immigrants dans quelqués années : LP — — 

et a déclaré que quoique Îe Klan ne 


cherche pas querelle aux’ catholi- 
ques, il est décidé à soust raire la 
politique américaine à touic in- 


Déclaration à Genève 


Genève. — L'Allemagne a ouvert 
à Genève sa grande offensive de ln 
paix. Faisant connaître au monde 
entier que l'Allemagne, en tant que | 
membre du Conseil de la Société 
des Nations sur le même pied que 
les grandes puissances, entend af- 
firmer la position des populations 
allemandes, le Dr Stresemañn, mi- 
nistre des Affaires Etrangères d’Al- 
lemagne, a parlé à plusieurs repri- 
ses en faveur des populations des 
anciennes villes allemandes de Me- 


continueront leur oçuvre civilisa- 
teur général, heureusement un ca- 
nadien catholique, d'enlever cette 
école au missionnaire catholique 
pour la donner à des maîtres an- 
slo-protestants. nue mel et de Dantzig, 

Ce “Sauvageon” toujours aux a%-| La commission du désarmement 
guets, à entendu, l’autre jour, un of-! de l’Assemblée de la Société a aus- 
ficier d'élection, lui dire qu'il n’V}si adopté la résolution française 
aurait pas de vote pris au Portage, | par laquelle ,l’Assemblée affirme 
cet automne, parce que au Portage l-que la conférence générale du de- 
La Loche, lès voteurs sont tous des! sarmement, si des circonstances 
libéraux!!.... Il faut donc être| matérielles n’y mettent pas entrave, 
conservateur pour avoir droit de | devra être tenue avant la prochai- 
vote cette fois?... Curieux, n’est-| ne assemblée, c'est-à-dire avant le 
ce pas? et il se demande si le can-! mois de septembre 1927 

didat libéral, M. Melntosh, ne s'oc-| Une partie de la résolution frn- 
cupera pas de faire mettre , des! çaise présentée par*M. de Jouve- 
polls” partout où il y a des élec-| nel, se lit comme suit: — “Nos ex- 
teurs... perts techniciens sont prêts. 
Parfois, des bruits confus arrz|Carno est un fait accompli et l’Al- 
vent du Sud, qui effraient pour d'a-| lemagne fait partie de la Société, 
venir. ne serait ni plus ni moinsi Nous devons nous hâter mainte- 
que questions d'établir un commus-, nant”, ; 

sariat pour le Nord, enlevant par Ailleurs elle dit: — “Nous ne de- 
le fait, à. l'électorat de cette partie | vons pas laisser passer un tel mo- 
du pays, tous ses droits de citoven,| ment psychologique comme en 


4”, 


moderne! 
It pleut, il vente au dehors; la va- 
gue déferle toujours sur le rivage, 
le “Sauvageon” a rallumé sa pipe, 
il s’est redressè, comme aux jours 
où l’on décidait la guerre an conseil 


le travail de la commission prépa- 
ratoire au désarmement ct il séra 
heureux de participer à la confe. 
rence générale du désarmement’ 


ENCOURAGEZ LES 


Lo- l£ 


en lui imposant un commissaire, 

n'importe lequel, responsable ,à M. Cato, représentant du Japon 

personne à peu prés. O logique |a déclaré: — “Le‘Japon sera Pun fl 
; des”.pays les plus anxieux de hâter 


IINETTOYAGE et de TEINTURE) 
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SIPRINCE-ALBERT 


Dan eenenes 


POUR VOS TRAVAUX DE 


‘adressez-vous à 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISGN BÉLGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 
Prix Modéréa 


SASK. 


Æ 
D 


DU BOIS QUI SE 
: TRAVAILLE BIEN 


genre 
que vous avez à . construire: 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu’il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou au fini. Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autres compagnies. 


North Stor Lumber Co, 
Limited 
où ce trouve la meilleuro 
qualité de marchandises. 


JP. Hephurn, Gérant 
Téléphone 2275 


ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE ” 


a 


SCT R PUITS 


ace Albert Lg 
Go. Limit 


laites poser des fenêtres à 
votre vérandah, nouo ferons 
ce travail pour vont. 

Ameublement d'Egliso, do 
magasin et de buroon. 

Nous: refaisons, lou plan 
chers et tout espèces do for 
vaux de meauisorio on d'ébé- 


nisterie. 
ù Téléphonca 
Jour, 8275 Noit, 2119 
PTS 


de sa nation, il a dit, se parlant à 
lui-même: Non,-c’en est trop! Tout 
le nord est derrière ses mission- 
naires, et ses missionnaires garde- 
ront les écoles bâties à leurs frais: 
ils continueront de nous enseigner 
la Loi de Dieu et la plus belle lan- 
gue au monde — après la nôtre, ils 
trice, malgré les déclarations trop 
intéressées des gens sans famille, 
qui nous montrent tant d’hypocrite: 
intérêt. 

Non jamais on ne se laissera 
baillonner au point d’abdiquer ses |' 
droits de citoyens, Si on nous re- 
fuse justice, on la prendra. Si on 
pense avoir affaire à des parias, 
on verra bientôt que sous la rude 
écorce du sauvage, il y a un coeur 
libre et vaillant, une intelligence 
qui sait voir, une volonté qui peut 
agir, Que le grand vautour pren- 
ne garde de toucher aux droits 
les plus sacrés d’un peuple, car il 
verra si ce pouple sait se faire en- 
tendre et respecter. ee 
Depuis des siècles le flot bat nos 
plages. toujours 'la plage repousse 
le flot; si l’on attaque nos liber- 
tés, on trouvera des hommes de- 
bout, UN SAUVAGEON 
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FAÎTES VOUS USAGE DES 
Livrets de Co 


Îls protègent votre caisse. 
Îls systématisent votre commerce. 
Îls font connaître ce que vous vendez, 
Ils économisent votre temps. 
Îls devraient être en usage partout. 
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11. L'enquète dés Pharisiens 
(S. J., IX 13-14.) 


Alors on conduisit aux Phari. 


siens (a) celui qui avait été aveu- 
de. Or, c'était un jour de sabbat 
Due Jésus avait fait de la boue ct 
ouvert les yeux de cet homme, 

A leur tour,.ies Pharisiens lui 
demandèrent comment il'avait re- 
couvré la vue. I leur dit: 

“ji m'a mis de la boue sur les 
veux, je me suis lavé, et je vois!” 
” Sur cette déclaration, quelques 
Pharisiens conclurent: . 

“Cet homme ne vient pas de 
Dicu, puisqu'il ne garde pas le sab- 
bat.” . 

‘Cependant, reprenaient les 
autres, comment un pécheur pour- 
rait-il opérer de pareils prodiges?” 

Et les avis étaient partagés, 

De nouveau, ils s’adressérent à 


l'aveugle: Se 
“Et toi, que dis-tu de 

tas ouvert les veux? ? : 
“__C’est un Prophète”, répondit- 


pol 
CS 


ui qui 


ï Les Juifs se refusaient toujours 
à croire que cet homme eût été a- 
veugle et qu'il eût recouvré la vue. 

lis firent venir ses parents et 
les interrogèrent : - 

“Est-ce bien là votre. fils, que 
vous dites né aveugle? Comment 
donc voit-il maintenant?” - 

“__Nous savons que c’est notre 
fils et qu'il est né aveugle. Com- 
ment voit-il maintenant? nous ne ie 
savons pas; qui lui à ouvert les 
veux? nous l'ignorons, Interrogez- 
le! il est assez âgé; qu'il. parle lui- 
méme de ce qui le regarde,” 

Ils tinrent ce langage, par crain- 
te des Juifs. Ceux-ci, en effet, a- 
vuient résolu de chasser de La svna- 
vogue quiconque reconnaitrait que 
Jésus était le Christ. 
cela que les parents répondirent: 
“Il est assez âgé, interrogez-le.” 

Les Pharisiens appelérent une se- 
conde fois Phomme-qui avait été. a- 
veugle, DE 

“kRends gloire à Dieu! lui dirent- 
ils. Nous sommes certains, nous, 


En 


C'est pour |. 


Juissance (b). ‘na ; ‘ 
Û (b) Les “Réponses aux Questions” re-! 


Comment! s’exclamérent les 


‘ens d'infraction, notre gouverne- | 
ment estime que son devoir sera 
de faire observer la loi dans toute 
l'étendue de la province, 

Nous crovons avoir accordé aux 
fabricants de pulpe’et de papier un 
délai suffisant pour leur permettie 
de s'adapter aux nouvelles condi- 
tions qu'entraîine la cessation de 


Nouveau provincial des Domi- 
cains 


Montréal, — Le KR, P. Alphonse 
Langlais, O.P., maître des novices 
au Collège Angélique de Rome, al 
été élu à lPunañimité, le 29 septem- 
bre dernier, provincial des Domi- 


nieains à SaintHyacinthe. H',tout travail le dimanche. 1 
vrendra prochainement son poste Nous pouvons, d’ailleurs, ajouter 


que certaines fabriques de- Hulpe 
et de papier: ont déjà complétement 
cessé. le travail du ‘dimanche sans: 
avoir en à en subir de graves: in- | 
convénients. 

SinVrement à vous, 


Le R. P. Alphonse Langlais ‘est 
originaire de Kamouraska. Il sue- 
cède au R. P, Gonzalve Pdoulx qui 
a donné sa démission et sest. of- 
fert au général de son Ordre pour 
Papostolut dans les missions éiran- 
gères, . 


”. 


3. B. MORRIER ‘ 
ARPENTEUR--GEOMETRE 
Sâl. Môme Rue Quest 
T'étéprone 2225 . 
PRIRCEALBERT 


Médecin-Clhirurgien ; 


DR, P. E. LAVOIE. , 


Médecin Chhiurdien 
des Hoplinvx de Chléngo 


Traitements electriques et aux rayons 
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que cet homme est un pécheur.” , .. se 
L'observation du dimanche 


“._Que ce soit un  pécheur, :je 
lignore, Je ne sais qu'une chosc: 


Une ietitre de M Tascheresn 


vient de transmettre à toutes 


Pour toute 
ocCeasion 


Plats délicieux et appétissants # . 
lorsque vous avez des visi- | Messieurs, 
teurs. Aliments sains et nour- | 
rissants”- pour les repas de la 
famille. 


ELCELSIOR 


suivante concernant: 
du dimanche: 


Û 


nn 


Macaroni Spaghetti nufacturiers de pulpe et de papicr 
° . ’ et du clergé, un rapport sur le:tra- 
Vermicelli Alphabets rail gi se Fait le dimanche dans 
es diverses fabriques de “pulpe et! 
Êge Noodles. de papier de notre province. 


Les conclusions de ce rapport 


se préparent de cent différen- | ll sont à l'effet que le travait du di- 
| 


tes manières, un plat nouveau 
et invitant pour cheque repas, 
la qualité supérieure de nos 
produits en est fa garantie. 


manche dans ces fabriques n’est ni 
urgent ni indispensable, si ce n’est 
dans quelques cas exceptionnels, fl 
s’en suit qu'il'n'est pas Inissé d’al- 
ternative à notre gouvernement que 
, de faire observer la loi du diman- 


L'aliment Particulièrement 
convenable pour la saison 


Deus [che, loi adoptée par le gouverne- 
ee d hiver. junent fédéral auquel il incombe de 
î $ ä légiférer en pareille matière. 

Excelsior Macarons ER us convaince que les fabri- 

Products cants de pulpe et de papier de Rs 

tre province se conformeront et se 

WINNPEG. 4} soumettront volontiers aux disposi- 
RTS NE 


tions de Ia loi du dimanche. En 


Songez-vous à faire encan ? Si oui, vous vous êtes sans doute 
posé cette question: “Quel encanteur dois-je retenir ?” 

En vous offrant mes services comme encanteur, je désire sou- 
mettre à votre considération les faits suivants: 

UN ENCANTEUR doit.être au courant des valeurs de toute 
espèce de biens, il déit comprendre la nature humaine, être cour- 
tois, traiter tous les enchérisseurs avec justice et honnêteté, et, 
pardessus tout, sa réputation doit être exempte de tout soupçon. 
Plusieurs ont fait l'expérience qu’il est très coûteux d'employer un 
encanteur médiocre, . To 

VENDEUR EXPERT--J'’ai à mon crédit ure expérience de 
vingt années dans cette Ville et dans la région. Non pas comme 
encanteur d'occasion, mais vendant au public chaque jour de la 
semaine d’un bout de l’année à l’autre. J'ai acquis une expérience 
avec l’un des meilleurs encanteurs de cette province, et j'ai écouté 
et étudié les méthodes des principaux encanteurs des grandes villes. 

REGLEMENT DES COMPTES-—J'ai l'avantage d'avoir à mon 
emploi l’un des meilleurs-comptables, et ceci est un point très im- 
portant. Il est bon de retenir que l’encan ne se termine avec la 
vente du dernier object. Vous vous attendez à un règlement de 
comptes prompt et exacts vous voulez pouvoir contrôler la vente 
de chaque article, et, dans le éas d'une vente à termes, être bien 
certain que les billets promissoires seront correctement rédigés de 
façon à protéger vos intérêts, . : 

Le fait qu’un homme est un bon gérant d'écurie de louage. 
cultivatéur, marchand de machines aratoires, marchand de bes- 
tiaux, ou un bon vivant, ne signifie pas nécessairement que c'est 
un bon encanteur. La profession d'Encanteur, comme les autres 
professions, demande des années d’études et d'expériences. 

Je prétends que ma longue expérience de vingt années dans 
cette Ville et dans la région comfñe conducteur de ventes de FER- 
MES, MAISONS ET D'ENCANS GENERAUX servira avantageuse- 
ment vos intérêts. , | un 

Etant en possession des Brevets pour la Province et pour la 
Ville, jé suis en mesure de prendre charge d'encans en aucun en- 
droit de la province, et, en autant qu'il est humainement pessible 
de le faire, de, vous donner des garonties de satisfaction. 

Ma Salle de Vente auesi que’mon Corral sont à votre disposi- 
tion, J'accepte toute espèce de marchandises, en grande ou en. 
petite quûntité, que je vends à commission. 

Demandez ma brochuretté “How to Conduct an AUCTION 
SALE OR STOCK AND FARM PROPERTY.” 


# 


Frank 
ENGANTEUR #0 | 
600-686 Prernid 
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LA VILLE EF 


Québec, — Le premier ministre 
les 
compagnies de pulpe et de papier 
de la province de Québéc la lettre 
Pobservance 


‘| Vous vous rappelez que le gou- 
1! vernement de la province de Qué- 
bec:a reçu, le 21 mai dernier, d'u- 
ne Commission composée de repré- 
sentants du gouvernement, des ma- 


s nours de la partie nord de PEtat de 


À mises à aucrine imposition. 


ÿ <outcs Îos écoles 


L.-A, TASCHEREAU. 


 snenemee me 8e: 


_—..— 


Mgr Victor Primeau 


Montréal.-M, l'abbé Victor Pri- 
meau, curé de Menteno, Tlinois, 
vient d'être fat prélat domestiques 
de Sa Sainteté Pie XI, , 

- a , 

L'Oratoire St-Joseÿh, près 

Montréal 


. Montréal.—. L'oratoire St-Joseph 
est devenu la mecque non seule- 
ment des gens de la province de 
Québec, mais encore d'un grand 
nombre de personnes des autres 
provinces et même des Etats-Unis, 
Au cours de l'été les pèlerins qui 
s’y rendaient sur semaine se chif- 
fraient à plus de mille. Le diman- 
che il y avait encore plus d’affluen- 
ce, Le record fut établi le 26 déc- 
nier, alors que plus de 10,000 ‘pèle- 
rins ont as$isté à la bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. Environ 4,000 
pèlerins du Saint Patron, statue bé- 


Avant les cérémonies religieuses, 
un grand nombre de pèlerins ont 
tenu à gravir à genoux les 24 mar- 
ches de Pescalier qui conduit direcc- 
tement au parvis du. temple Nom- 
breux sont ceux qui ont accompli 
cette neuvaine au cours de l'été. 
Le nombre est supérieur à tous ceux 
des années précédentes, 


Lg 
Pour fa défense de leur foi 


Zacatëcas, — Plus de 15,000 mi- 


Zacatecas et qui travaillent dans 
les mines d'Aranzazu et de Concep- 


icion del Ors, ônt déjà déclaré aux 


| 
| 
| 
| 


autorités municipales qu'ils sont 
prêts à combattre pour leurs pas- 


à teurs qui sont atrocement persécu- 


tés dans presqué tout le pavs. 

Is ont ajouté que si les autorités 
civiles s’emparaient d’un seul prè- 
tre, ils feraient sauter, à la dyna- 
mite, tous les postes militaires de 
la région. 5 


j : LE J 
| On les reçoit à coups de 
pierre 


Mexico. — La population cathô- 
lique commence à ne plus vouloir 
toujours se rendre aux ordres de 
Caliès. A Tonala. elle s’est armée 
de pierres, de bâtons et de 
pour empêcher: le gouvernement 
de rouvrir les écoles, Un profes- 
seur et deux institutrices durent 
s'enfuir, poursuivis à coups de 
pierres, varce que les gens ne veu- 


lent pas de l’enseignement laïc. 


La liberté religieuse au Chili 
Santiago. — 11 y a eu un an le 18 
septembre qu'a été promulguée la 
nouvelle Constitution chilienne. El- 
Île cst d'inspiration religieuse el 
contraste pleinement, à ces égarus 
avec le sectaiisme du gouverne- 
ment mexicain qui répudie, lui, ses 
origines catholiques et espagnoles. 
«., Notons-en au point de vue catho- 
lique, les traits suivants: 
, Tous les articles qüi, dans l’an- 
cien régime constitutionnel datant 


1 de 1833, étaient contraire à la li- 


berté de PEglise catholique ont été 


abrogés. éendant un certain nom- 
bre d’années, l'Etat: s'engage même 


à donner des subsides à l’Église 
pour un certain nonbre d'oeuvres. 
La libre manifestation de toutes 
les croyances religicuses est com- 
plétement assurée ainsi que le li- 
bre exercice de toutes les’ religions 
qui ne portent atteinte ni à la mora- 
| le publique ni aux coutumes du 
pays ci n'aifectent pas l'ordre pu- 
lic, Les organismes religieux ont 
toute liberté pour construire des 
églises ou des temples dont la pro- 
tection et la propriété lour sont re- 
| connues et garanties, on même 
l fomps que ces édifices du culte a- 
! vec Îeurs dépendances ne son sou- 


Enfin, l’enseignement est libre et 
obligatoire, Mais malaré les ef- 
foris des partisans du laïcisme, Ja 


| Constitution prévoit que linstrue- 


tion religieuse doit être donnée en 


nite par Sa Sainteté le Pape Pie X.' 


viltra-violetss 
,= PONTELX, SASK. | PRINCE-ALBERT 
N'oubliez point, Cette jeunc fille parait avoir les 


Je ne parle pas de votrè repos 
ni de votre sommeil, vous y pen- 
serez... Encore pourtant qu'il y 
a trop de jeïnesses qui semblent 
oublier que a nuit est faite pour 
dormir ei lâisser dormir les autres. 

Je ne parle pas de votre déjeunci, 
de.votre diner, de votre souper, vo- 
tre estomae v pensora, 

Vous n'oublicrez ni volre corps 
ni fes soins qu'il requiert, La bé- 
le crie el on r'e'ond...., 

X x 

Mais je-veux dire: n'oubliez point 
votre âme... à 

N'oubliez peint le Sacré-Coeur de 
Jésus, vendredi prochain, ln T. Ste- 
Vierge, durant le mois d'octobre... 

N oubliez pas votre jubilé, n’ou- 
blivz jamais la messe le dimanche, 


| n'oubliez bas vuouc prière, n’ou- 
blicz pas que sans cesse Dieu vous 


voit, vous entend, vous. juge. 

N'oubliez pas votre âme! 

Que de -gens entendent la bète 
la soignent grassement et n’ont 

pas d’ouîe pour écouter ln voix de 

l'ange qui el 'eux gémit de miséres! 
N'ottbliez pas le ciel! 

, Jean des Friches. 

(Le Messager de Sherbrooke), 


‘et 


1: 


Une stigmatisée 


Vienne, — Des milliers de per- 
sonnes se sont rendues à Konners- 
reuth, humble village sur Ha fron- 
tière theco-bavaroïisc, pour voir 
Thérèse Neumann, âgée de 28 ans, 


mem on man sono 


M tu es nè tout entier prendront la semaine prochaine 
| dons le péché, et tu prétends vou parere et [us les correspon- 
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ERNEST COLPRON 
AVOGAT 


_ SASK. LAFLECHE, SASK, 


stigniates de saint François d'Assi- 
se, dont on va célébrer bivautôl le 
scptième ecnlenaire, Les médecins 
ne peuvent attribuer une cause na 
turelle aux blessures de éctte fille 
ni aux souffrances qu'elle endurce, 

Thérèse est PFainée d'une buis 
famille de dix enfants. Lin 1618 ele 
le fut frappé d'accès de paralysie 
et de contrictièn musculaire et de- 
vint complétement aveugle Pannée 
suivante. C'est alors qu'elle fut 
prise d'une tendre dévolion pour 
Ste-Thérèse de Phnfant-Jésus, el en 
1923 celle recouvra ta vue, Le 17 
mai 1925, le R. P, Naber fut appe- 
IG auprès de la jeune fille et consta- 
la que ses yeux élaient fixés sur un 
objet invisible, Son visage rayon- 
nait du joie, ‘Mlle put s'asseoir ce 
jour-là mais non sans puine Elle 
déclara au P, Naber que pendant 
qu'elle priait elle aperçut une lue 
mière éclatante et entendit une 
douce voix lui demandant si elle 
désirait In santé, La voix lui dit 
aussi qu'elle anrait de grande souf. 
frances à endurer pluf tard mais 
de ne pas désespérer, qu'un plus 
grand nombre d'ämes saht sauvées 
par la souffrance que par les plus 
brillants sermons, Elle guérit, mais 
ditrant Je ,carème, ses yeux com- 
mencérent à saigner, Le Vendre 
di-Suint elle ressemblait à une mar. 
ivre: ses veux étulent remplis de 
sang qui coulait sur ses joues pâles 
comme lu mort, Jusqu'à trois heu- 
res, .clle souffrit Fagonie, mais ses 
souffrances diminuërent après cv 
lenips, pour se continuer cependant 


qu’on croit être une stigmalisee, jusqu'au jour de Pâques au matin, 


Le sanctuaire 


| de la Paix 


Dans l’ordre spirituel, ainsi que 
chaque année, l'événement qui, par 
dessus les faits politiques et même 
les faits politico-réligieux, domina 
ce mois d'août, sur notre terre ce 
France, ce fut le miragle ininter- 
rompu de Lourdes, 

Mais, en cet été de 1926, au mi- 
licu des aspirations qui, de  imil- 
lions d’âmes, convergent à l'étoile 
de la paix, les foules de Lourdes et 
les fêtes de Lourdes ont pris un 
caractère tout particulier. Elles 


fusi=. ont contribué, pour une très gran- 


de part, la figure pacifique et mè- 
me pacifiante de notre patric; elles 
ont. pour une très grande part, at- 
testé que la France, après avoir 
été si cruellement labourée et en- 
sanglantée par la guerre, devient 
une des assises de la paix. - 

Lourdes, en ce mois d'aoit, vit le 
troisième acte, ct surnaturelement 
le plus haut d'une trilogie dont Îles 
deux premiers avaient eu pour Îe- 
moin le Hâvre et Bierville. Les ca- 
tholiques de France ont compost 
cette trilogie pacifique, avec toute 
leur conviction profonde et leur 
charité rayonnante. Ils ont assuré, 
dans les Etudes de la Semaine So- 
ciale du Hâvre, les fondements 
doctrinaux de la paix internationa- 
le; ils ont convié, au Congrès de 
Bierville, les différents peuples et 
les parties les plus contraires à 
créer, dans le monde, une atmos- 
phère cordiale; à Lourdes. is ont 
appelé Iles nations à prier, d’un mê- 
me coeur avec eux, pour la paix, 

Lourdes est apparu plus que 1a- 
mais comme Île sanctuaire de la 
Regina Pacis. . 

En quelques jours on y a vu pas- 
ser en importantes délégations, une 
douzaine de peuples, où il y 4 peu 
d'années, régnaient des  inimitiés 
profondes ou des. neutralités | dé- 
fiantes: Espagnols, Italiens (qui s°v 
trouvent en ce moment près de 7,- 
900), Hongrois, Belges (au nombre 
de 6,000), Anglais, Portugais Au- 
trichiens, Tchéco-Slovaques. , Suis- 
ses, Allemands de la Rhénanie 
(remplissant trois trains entiers), 
Irlandais particulièrement none 
breux., Et j'en oublie peut-être." . 

Ces catholiques. de race et de 
nationalités si diverses, partici- 
nent à des cérémonies communes 9t 
formaient des multitudes howans- 
nes et paternelles, avec les péleri- 


mages des diocèses de France qui , 


se succèdent ct se confondent in- 
discontinüment, sur l’esplanade du 
Rosaire où devant la grotte: 5,000 
pèlerins de Montpellier, 4,500 d'Ar- 
ras, 3,000 de Bordeaux, 3,500 de 
Nantes; et puis ceux de Soissons, 
de Versailles, de Carcassonne, d'Au- 
tun, de St-Dié, d’'Angouléme, de Ia 
:ochelle, de Dijon, dont les effec- 
tifs ont varié de 1200 à 2000, $ 

Si l’on ajoute à tous ces contin- 
gents organisés, les milliers de vi- 
siteurs venus individuellement et 
par petits groupes, on conçoit que, 
jour et nuit, la prière se perpétue 
dans la cité mariale, 

Cette prière a touché son maxt- 
mur ,d’ampleur et d'essor, aïnsi 
que tous les ans, durant l'octave de 
l’Assomplion, quand se suivirent, 
en longue file, aux bords du Gave, 
les trains du “National”, Le jour 
de la clôture, 40,000 personnes pri- 
rent part ou assistérent à la proces- 


sion. En cette année 1926, une 
double circonstance illustrait ces 
grandes joies de Lourdes; on  v 


procédait à Pinauguration d’un eq 
fice commémoratif et l'on v célé- 
brait un triple jubilé, Noces de 
dianfänt de l'ouverture au culte pu- 
blic et de lérection des premier at- 
tels de la crypte; noces d'or de la 
canonisation de la Basilique et du 
couronnement de kf statue de la 
Grotte; noces d’argent de l'église du 
Rosaire, ces trois évocations con- 
juguées servirent de cadre à la be- 
nédiction du monument de la Re- 
connaissance interallite. 

C’est à Lourdes, en effet, que les 
peuples unis dans le côémbat vien- 
nent remercier Dieu, par un magni- 
rfique témoignage de leur gratitir- 
de, de la victoire obtenue,. Si des 
difficultés les divisent après la fra- 
ternité des armes, du moins Le mè- 
me geste pieux les réconcilie aux 
pieds de la Très Sainte Vierge. Mais 
ce que leur attestation commune 
offre ici de plus émouvant, c’est 
qu'elle s’affirme en présence de 
nations qui leur furent hostiles ou 
froidement indifférentes et que, de 
part et d’autres, on prie d’un mÿ. 
me élan pour lx consolidation de la 
paix, 

Oui; surtout en évoquant la Int- 
te, on supplie le ciel et l’on fait des 
vorux pour la pacificaition défini- 
tive. ‘ | 

Lourdes est bien le grand sanc- 


L: 


, 


mn qq nes 


s'en vont prier à Nevers, aupres. 
tombeau de ln Bienheurenuse H 
nadette, dont br eause ed den 
prise et que lon espère invogi 
sous peu sous Île non de sainte: 
Francois VEUILLO. 


tuaire international où les catholi- 
ques franeuis, gardiens de cette vis 
le sainte, invitent les peuples à se 
rencontrer dans Pamour et Li foi, 
Ces manifestations de piété, An 
Vierge, une fois de plus, à bien 
voulu les bénir de plusicurs mie 
racles. on est un surtout, qui 
rentre dans fes Annales de Lourdes, | 
comme une des guerbsons les plus! 
merveilleuses opérées dans cette 
| 

| 

À 


D \ ns l 
clinique surnaturelle, Mine Au- Pensionnat de Batileford 


gault, qui souffrait d'une énorme et 
pernieiouse tumeur intestinale, are 
rivée à un tel poini de développe 
mont et de malignilé que lt made DE LA 8. V 

de ne pouvait plus ni mareher, ui ne te 1 
se nourrir ot que Les médecins res où leu élèves reçoivent ave 
culient devant une opération devrsi une éduention soignée, l'ensei: 
nue lrop dangereuse, a été subite. gnement préparatoire aux exn; 
went délivrée de ce wials hi tumeur. mens de la Province, | 


sous la direction des t. 
SOEURS DE L'ASSOMPTION. 


a fondu sans Hnissor de traces tt un ' 
aussitôt la miraculée s'est mise à Attention purticulière donn& |, 
cireuler d'un pas alerte el à man nux futures inatitutricen 
ser de bel appétit Quarante dos bilingues. 


leurs ont coustalé Le prodige avec 
une frenmssante admiration, 

de voux. en terminant ces notes, 
ajouter que beaucoup de pèlerins 
visité 


Adresse: 


SOEUR SUPÉRIEURE, LH 
Battleford, Sask 


ges, après avoir 


NEWYORK A H#® AA FE HAVRE 
PLYMOUTH a GE la PARIS 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC 
FOUT LE CONFORT ET LE LUXE 
VOULUS 


D'un qont couvert, à New-York, à un quul couvert au 
Havre, Le train pour Paris attendant au qual, En oix 
4 Jours en Angleterre, Confort sanu rival, 


cudsthc française, 
FRANCE 
. PARIS 
Traversées faites loisir, paquchots grands 
confortables, d'une seule classe, Prix 
raisonnable. Prix minimum de $140 
cabine. . 


New-York-—Havre—Paris 


La Se voie... 4 Nov, Suttren 14 Qel,, 18 Nov. 
De Grasse 7. 40 Oct, Rochambentu_ 21 Nov, 


New-York—Vigo—HBordeaux 
La Botd'nais. 18 Nos, 4 Jan. 1 Déc, 


Q. 


Chicago... 
Roussillon, ..,4 Nov, 


24 rue Notre-Dame Montréal, P. 


n ‘ | a" | » © . 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: | 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide 
Non-inflammable 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Robitaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


MONTREAL, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. 


joint en “VV? : 


Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char : 
de bois pour planchers avec joint en “V® de 1 x 4, et en longueur£. 
de 8, 10, 12 et 16 picds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin très set 
et ne se vend que $36.00 compant. La prochaine fois que vous 


viendrez chez nous, demandez: à voir ce bois, 


SRE 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 
- Téléphone 2733 
, “La cour à hoio bien garnie” 


ant, 


CE 


concours de français 


@) 


Lettre à mon papa 


par 


ï MELLE G. LAJEUNESSE, 


du 


5 . : ‘ 
Persionnat de Duck Lake. 
Premier prix de composition, ex arguo, du Grade VI, Classe “A? 


[a 


MELLE B. MARCHILDON, 
du ; 
Couvent de Battleford, Sask: 


Les élèves du Grade VE avaient à leur disposition quatre sujets dont 


ne lettre. Molles Gabrielle Lajeunesse et Blanche Marchildon évri- 


virent chacune une lettre à leur papa qui leur valut le Ver prix du 


Grade TT. 


A 
Prince-Albert Sask.1 précédentes, Nous avions ane très 
{ 12 juin 1926. | belle journée, et tout nous invitait 
à prier, Aucun dermes chers p#- 
Mon cher papa, , rents n'a été oublié dans mes prié- 
! res, et j'ai prié en particulier pour 
y Enfin! cest votre petite fille qui | vous: cher papa, afin que Dieu vous 
, . . n » sse € ; re s |: ss 5 
vous arrive aujourd hui, toute  jo- ea ù Lien P'enie { santé. 
| : ue Je suis bien peinée de vous ap- 
] vyeuse d’avoir |: mis! (ES : ‘ 
yeuse Pavoi Ne | DeFRBSION d prendre la mort subite de Madame 
vous écrire. À otre chère mère est Joseph Larose. Elle a rendu le 
très bien ainsi que Pierre ei moi.) dernicr soupir auprès de Jésuse 
5 J'ai un petit secret à. vous ‘dire. Hostie, Rindi dernier, a la chapel- 
Je du Couvent, Comime vous ie sa- 


i C'est que la petite Gisèle marche 


3 maintenant el clie fait la grande fil-; 


de aussi. L'autre jour matman la 
a cherehait et elle étt rendue chez 
f notre voisin jouer avec Îles petils 
enfants. Tous les jours, eile parle 
= de vous et nous lui avons promis 
due nous Pemménerions avec nous 
= A la gare quand vous arriverez, 


IL est arrivé un accident à noce 


voisin. M. Paulin; comme it arri- 
avait au village les chevaux ont pris 
Tépouvante et en tombant en bas 
de sa voiture, il s'est cassé une jam 
be. I est parti pour Phôpital 44 
semaine dernière. Sa famille a 
beaucoup de peine. 

Mon oncie Gilbert à uit 
char ctils doivent venir pro- 
mener jei, dimanche, et le soir nous 
irons souper au lae, et nous aime 
rions bien que vous sovicz avoue 
nous. 

Toute la famille vous envoie 565 
bonjours. k 

Votre petite fille qui a bien hâte 
de vous revoir et qui vous embrus- 
se tendrement, u & 


acheté 


se 


————— 


: Mon bien cher Papa. 
‘Je ne pourrais vous dire cher pa- 
: pa, combien nous avons senti vo- 
Ptre absence, Nous avons bien hate 
.- de vous revoir, J'espère que vous 

jouissez d’une bonne santé el que 
€ vous nous reviendrez bien repoñe. 
‘° Ne sovez pas inquiet de nous eur 

nous sommes tous en parfaite san 


té et de bonne humeur. 


Louise et Jean sont venus passer 
une couple de jours ici, ils se sont 
trouvés ici pour la Fête-Dicu. 

La procession du  Saint-Sacre- 


! 
Î 
| 


‘ment à eu lieu comme tes annees” 
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Rend la Santé 


Augmente la Vigueur 
Ainéliore la Voix 
Si la voix de voire 
pauvre, S'il par 
li eause-cst probt 
pe voulez pas Haiss 


oiseau 


et la voix à votre scrin, 


viseur. prosidon suifisante pour ui 
ment rem}, de coupon ci-dessous, "Le Régal 
cetleut régulateur pour les serins. Uné- 
chantillon de ce dernier produit vous sets 
éralement adessé rratuitement sur te 
ceplion du coupon, : : . 


Les éraines de Brock 
pour, Oiseaux 


Eu vente chez tous les pharmaciens, 
épiciers graiticrs. 
NICHOLSON & BROCK 
LIMITFeD 
TORONTO 


vous enverrons un échantillon & 


ÉCORSAN LE TE LIL Us 


est 
ait faible et nonehalani, 
babloment dû à l'alimentation qu'il re 
er souffrir votre petit favori, n'est-ce pas ? 
Peut-être qu'un évhantillon des gr 
vous indiquera le moyen de faire 1 
Atitre de 


vez, cela a loujours ête son, plus 
grand désir et elle demandait sous | 
vent cette faveur, de inouvrr tout de 
suite, aurès la sainte communion. 
Dieu lui accorda celte derniére fa- 
veur, cas en faisant son action de 
grâce, cle a passé Bien cher pa 
pa pets presente iorsqu'ele est 
morte, el depuis je duinande eha-} 
que imalin une elle faveur pour 
chaque membre de notre famille, 

Au revoir done, bien-uimé papa, 
recevez des amitiés de la famille, eti 
une alffectueuse cmbrassade de vo- | 
tre petite fille respectuentse, ‘ 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 octobre 1926 
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Causerie Médicale 


Les maladies du coeur et des 
artères “ 


LA MORT SUBITE : 
L 


n A 

Nous avons vu dans Particle pré- 
cédent que par les années passées 
les maladies du coeur et des artè- 
res ont causé plus de’: décès que 
n'importe qu’elle aitre maladie, 
Nous 
tistiques plus récentes, publiées à 
Ottawa ct concernant tout le Ca- 
na, nous donnent pour le seul 


par ces maladies, 915 par pneumo- 
nie, 606 par cancer, 588 par tuber- 
culose de toutes formes. Il est in- 
contestable que les maladies du 
côeur constituent pour nous tous le 
problème du jour, 

De même qu'il y a 25 ans, les e:- 
forts des gouvernements, des hv- 


© agir et ils ont dé 


pouvons ajouter que des sta 


mois de janvier 1926, 1457 décest 


.seases”, qui groupe les spécialistes 
et fait converser leurs efforts. 
L'attention est donc attirée imain- 
tenant sur cé point. Les gens ‘“a- 
vertis” sont convaincus qu'il faut 
ja fait un grand 


pas. , 

D'autre part, il faut se deman- 
der ce que font les gens “non aver- 
tis”, le peuple en général pour se 
protéger; sil importe que ceux qui 
ont charge de veiller à la santé pu- 
blie s’éveillent au sérieux de la 
question, il importé davantage que 
la-masse du peuple s'v intéresse; 
ear en somme cest pour protéger 
la masse du peuple que ces travaux 
sont entrepris, ét l’on peut diffici- 
lement secourir les individus qui 
persistent. à garder leur tête sous 
l’enu. 

Nous verrons dans un, article 
\subséquent les grandes lignes. de 
protection qui intéressent particu- 
lièrement ceux qui sont affligés 
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HONTEUSE RECULADE 
_—$Savez-vous, mon ami, quel 
le comble de Ia acheté dans Ia vie? 
—QOui. c’est de'reculer devant 
une horloge dui avance. 
: 6: 
UNE FOIS SUFFIT 


Un :weri rentre 
dans la nuit et ivre. 
—-Quelic heure est-il? Gt $a fem- 
me. ‘ 
—Une heure, 
Au mème instant, la pendule son- 
ne trois coups. } 
- —Oh! fait le pochard, on le sait 
qu'it est une heure! C’est pas la 
peine de nous le répéter trois fois! 


Un mendiant frappe à la porte 
d’une maison. 

Une servante se montre et après 
avoir examine des pieds à la tête 
l'homme en haillons: 

_—-Monsieur ne “recoit” pas, lui 


chez li tard 
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LES CHUTES MONTMORENCY PRES DE QUEBEC 


La plus belle saison 


par 


\ 


MELLE GERMAINE GAREAU 


de 


L'Ecole Gaudet, No. 742, Garonne, Sask. 


Premier priv de ecomposilion 


rem 


du Grade: VE, Classe SR" 


Les étèves du Grade VEavaent quatre sujets à leur disposition: Melle 


Germaine Garean choisit le quatr 


ième qu'elle trailæwomme sil: 


ps 


Composition 


arbres fruitiers sont'ravissants n- 


vec leurs jolies fleurs blanches et 


, N'ES . Jrosées. Les eafants sont contents 
L'année se divise en quatre Kit les Veilar ds Ce semblent rate. 
, , ! n : , A LA A w 4 D st Li Le 
son: le printemps, Pété, Faulomne : Le cultivateur Jaboure, sème 
et Phéver, Ccile que je préfère, ‘ ’ 
c'est le printemps, tout est nou: 


venu, gai, heureux, 
La neige fond et bientôt les bois 
devicnnent verts et charmants; 1es 


PRE 
“ 


çoit. Vous 


naines de Brock pour 6iscaux, 
“ccouvrir la santé, la vigueur 
aveur pour votre oiseau, ho 
atuit des graines de Brock pour 


Aprondition que vous nous a tessies, dur 


niv, 
her$c son champ, 


bienfaits pour nouss., 


pendant qu 


ignorante.! 


En me rendant -à 1h classe, sous 


ce beau soleil de priatemps, l'ad- 
mire lex beuntés de at nature, 1e 


cueille des’ fleurs et "tout bas je 
remercie la Providence‘de tous ses 


LS 
Quelques personnes me disent ce- 
‘qu'ils prétérent l'automne 
à cette douce saison, Pourtant, 
nuand les: feuilles désséchécs torn- 
bent, ‘que Je.vent souffle si fort rt 


que ‘tout nous semble: mort: à ju- 


mais, ce n'est pas gai du tout. 
Heureusement qu'il v'a le prin- 

temps qui refait Ia nature si belle! 
Dites, n'est-ce pas ia plus belle 


des saisons! 


Plutoi ione ante, qui! 


__"“{stelle méchante où imbéei- 


169" 


_“Peul-ètre Fun ct rautre* 
Non, v'est impossible: :2HC est 
, 


+ 


_—_"(Pest juste”. Pourtant 
.Pourtan 


Oui, elie est ignorante. 


ce m'est ni une blanchisseuse, ni u- 
ne servante, ni une importé qui! 
c'est unc institutrice et voilà ce qui 
est plus seandaleux, 


Une institatri- 
ce ‘eanadienne - française, ensel- 


D} 


1 Muis ce n'est pas tout. Si vous 
{manquez des caractéristiques d’une 
linstitutrice bilingue, je n'en doute 
pass; et je ne doute pis non plus 
que vous manquez de la vertu du 
devoir. Si chaque individu a pour 
lui ume place assignée dans la s0- 
ciété par la volonté de Dieu, il Y a 
aussi pour chacun des devoirss et 
je ne sais pas que nous puissions ÿ 
manqacr sans manque: à la fois à 
nous-mêmes et-h ceux qui qnt droit 
de compter sur nôus. Mais qui di- 
Lars Sc tReere à - . 
“a combien les parents et la patrie 
comptent sûr les éducateurs? 
Mais qu'est-ce donr  queX votre 
ldevoir d'institutriée,-sinon celui de 
| l'éducation, eest-à:dire, le travail 
ide.la formation et lu perfectionne- 
iniout, d'après leurs aptitudes nati- 
ve, des coeurs et dés aies qui ‘ous 
sont contiés? Oui, certes, Pinsti- 
tutrice ‘a la tâche de répondre aux 
aspirations et aux'aptitudes que ses 
éleves apportent.en naissant; et 
ième après Pacqguisition de Ia ve- 
rité religicuse, et dé la langue qui 
répond aux besoins et au.génie de 
sa race, l'enfant.n’1 pas encore re- 
ca, pleinoment Féetion qui ‘Ini 
conviënt, Il est conseient ‘de, la 
solidarité Bhumainu, er au besoin 
on lui -rappelle duremént ses. exi- 
genñces... De mène que’ dans les fa- 
inilles, lhonneur où le déshonneur 
est unc hérédité qui confère lesti- 
mé où a honte, ainsi dans-la gran- 
de famille nationale, les taches his- 
toriques engendrent Ja déconsidé- 
ration tout comme les gloires  Gu 
passé sont des titres à la considéra- 
tion el au respect 7. En 
Quand on a le privilège d'avoir 
pour $oi üne hisioire -oussi riche 
en sacrifices ct en dévouements re- 
ligioux, tassi incomparable" dans 
ses luttes pour ses dpoils, sa.langue, 


ses libertèst on n'a premièrement. 


spas le droit de ne pas lPaimer, ct 
‘ehsuite, on péche contre son devoir 
d'éduentrice en refusant à ses éle- 
ves de posséder et d’avoir un bien 
À qui fait partie du patrimoine na 
tional. Ei vons le Iour -relusez, ce 
b'en, si vous cnseignez l'histoire à 
-contre-cocur, car rien ne d'est fait 
de srand. de beur et de bon sans y 
meitre du cocur. Vous le leür re- 


giénistes, des'médecins, des socie- 
s qui s'occupent d'améliorer la 
santé humaine, ont été coordonnés 
poux la futte contre la tuberculose 
(et Ton sait avec quel succès) de 
méme aujourd’hui, ces  organisa- 
tions commencent à diriger leurs 
acuwvités vers lc problème que pré- 
sente les maladies du cour,  D’a- 
près les informations que nous pos- 
sédons, les départements d’hygie- 


ne du pays n’ot pas encore orgn- 


nisé une section pour, s'occuper 
spécialement de ce sujet, Ils se 
contentent pour le moment de re- 
cucillir des informations, d’exami- 
ner des rapports et d'étudier les 
moyens à prendre pour entrer en 
pleine lutte. Celte période de pré- 
paration est nécessaire; nous espé- 
rons qu'elle sera aussi brève que 
possible et que bientôt l’on saura 
comment procéder et l’on procè- 


nt 


Les institutions de ‘recherches 
scientifiques donnent de plus en 
inmlus de l'importence à l'étude des 
maladies du coeur et des: artères, 
L'Institut Rockefeller de New-York. 
‘dans son dernier bulletin médical 
(qui est un volume de 600 pages) 
publie les rapports des. observa- 
tions faites sur le sujet qui nous oc- 
cupe, rapports qui indiquent qu'u- 
ne bonne proportion de leurs meite 
{leures intelligences est à l'oeuvre 
‘sur cette étade.. 

Des chniques sont déjà ouvertes 
dans les Etats de l'Est pour lPex- 
‘men des gens en vue de découvrir 
les maladies du coeur, on de Îles 
trarter convenablement si elles ont 
été diagrostiquées, | 

Une ligue dorigine ainerisaine 
existe aussi sous le nom de “League 
for the prevention of Heart: dt 


oo 


“Qui, c'est un affreux cauchc- 


| 


mar, Mais il y à du sens dans ce 
rêve, Il ne faut jamais maltraiter 


ni oppresser personne. L’iniusli- 
ce transforme les hommes cotnime 
le pauvre chicen, en bôtes féroces 
qui grandissent, grandissent et ñ- 
.nissent par tout détruire. 
, “Et ton second rève?"* 

“Dans le sècond rêve, j'avais 
peur de quelque chose qui courait 
derrière moi, Sans savoir ce qui 
me poursuivait, je. fuyais à toutes 
jambes... + ‘ 

“Mais cette chose derrière moi 
s’approchait de plus 'en plus à me- 
sure que je fuvais plus rapidement, 
Et.à mesure qu'elle approchait, je 
me la figurais plus grande, vlus 
terrible... je me croyais perdu.- 

“Devant moi, à ce moment. a1D- 
parut une gracieuse figure sourian- 
te et. calme, qui me dit: 

—Nc crains rien, mon enfant, ar- 
rête-toi, retourne-toi, prends ton 
courage, élance-loi sum ce que 1 
crains tant, et regarde-le. bien en 
face, 

“Cette bonne figure ct ses, paro- 
les me donnèrent du courage. de 
me retournai vers la grande fornie 
noire qui me poursuivaril, ie la re- 
gardai résolument.et mesmis à cou- 
rir vers elle, ‘ 

A mesure que je courais, elle s’é- 
loignait plus vite, en diminuant, 
‘jusqu à ce qu'elle se fût dissipée en 
fumée, Et je me réveillai content, 
comme un homme délivré. d'un 
and fardeau.” 

—“C est l'exacie vérité que tu as 
rêvée là. Quand tu seras poitron 
et que tu prendras la fuile, il ce 
semblera que tous les démons et 
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des ciseaux, un autre produit Fortifiant el ex 


“ 


memes ER RÉ) 
2 Couvon 
Ciratis d'échantillon 


MM. NIGHOLSON et BROCK, LIMITED 
135 rue Market, FORONTO, Ganäda 
Messioures Veuillez m'envoser gratuitement 
tel qu'annoncé. un échantillon des grains pour 
viseaux de Brock (pros isiou d'une semaine et un 
échantillon du Régal de Brock, “ 
Nom... 


Adresse 


POUR NOEL ET LE 
JOUR DE L’AN 


td 


Traversées 


S.&ä. MONTROYAL 
‘8.8. METAGAMA 
S.S. MONTCALM 
S.S. MINNEDOSA 


DEC. 7 


DES CHA 


gnant dans une école, cù les bancs 


fusez, car vois Le saurez inspirer 


sont remplis de bonnes betites Î- 
gures canadicnnes-francaises, don- 
ne son opiniou sur lPhistoire du Ga 
nada. Pour celle: n°v'a rien de si 
fade, de si insipide, de si ennuveux, 
de si plat. Elle ne peut la lire sans 


le. respect de ee que vous méprisez, 
ni L'amour de ce que vous dédai- 
gnez, Et pourlant l’histoire, quoi- 
que vous en disiez, on ‘devrait la 
lire. deux genoux,  De'ectte la- 


con, que répondrez-Volis aux pa- 


ious les dangers sont derrière toi. 
Sois crâne, au contriure, lr'etonrnc- 
toi, defends-toi, résiste, ne te lais- 
se ni-derouter ni épouvanter, et 
fout ce qui te faisait trembler sc’ 
dissipera en fumée.” 


dit-elle, h 
—Pourvtue”qu’i 


d’un coeur qui flanche. 
Régina, septembre 1926. 
A.-M. SAVOIE, MD. 


: il “donne”, répond 
le pauvre hère, c’est suffisant, 


alisé subjuguera et enthousiasmera la 
ait toute autre chose. Sa puissance 
ecclésiastiques, il 


L'Art magnifiquement ré 
pensée plus que ne ie pourr 
est réelle et lorsqu'il s’applique à des travaux 
devient une grande puissance pour le bien. | 
, … L'on peut l'obtenir dans les produits suivañts de nos studios: 


AUTÉLS, TABLES. de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. ° o 
STATUES en Marbre, 
STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupe 
VERRIERES en verre antique ou opaln. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEIL. s 
Chtalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


| Compagnie Statuaire Daprato 
D - _ Limifée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P. Q. 
CHICAGO -- NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


Or-bronze, Pierre Bigalico. | 
s en Relief}. 
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Grande Excursion des Franco-Canadiens 
DANS LPEST A NOEL. 


Par train spécial du chemin de fer 


PACIFIQUE CANADIEN 


composé de wagons-lits—standards et touristes—wagon-restau- 
rant, wagon-observatoire à compartiments, etc. 
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ñ SASKATOON … 12.95 p.m. vendredi 17 décembre 

H SHAUNAVON 8.40 am, “, so. “ 
PONTEIX 10.38 am. “ ‘e “ 

É MEYRONNE … 11.52. a.m., “ “ “ 

M LAFLECHE … 12.26 pm, # se “ 

É: VERWOOD .1153 am,  “ “ “ 
MOOSE JAW. 5.50 n.m, “6 “ « 


REGINA 7.05 p.m., 


FAR RSR 


Le train spécial avec tous les excursionnistes de l'Ouest Canadien 
partira de’ ‘ | | 


Winnipeg à fh. pm. Samedi 18 Décembre 
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Séta: 


La 
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fe 
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RE 
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aux endroits suivants: L 
Nicolet, Cap de 


Re Tee 


Détails supplémentaires concernant cette excursion ainsi que ren- 
seigneméents de voyages de toutes sortes gracieusement fournis sur 
application à l’agent du C.P.R. le plus rapproché ou à: 
P.-E. GINGRAS, ‘ J, W. DAWSON, 
Représentant spécial Agent du district, 
Gare du GPR, Gare du C.PR., 
REGINA, Sask. REGINA, Sask. 


VOYAGEZ PAR LE . 
FIQUE CANADIENS 


ESP SOIR RS ORMETE 


# 


'RAINS SPECIAU 


EE ES 


_—JUSQU'AUX PORTS D'EMBARQUEMENT-— 
POUR LES VOYAGEURS EN 


linstituirice bilingue ct 


spéciales pour 
Noël 


RS DORTOIRS SPECIAUX 


LIVERPOOL 
GLASGOW-LIVERPOOL 
LIVERPOOL 
CHERBOURG-SOUTHAM 
ANVERS .. 


PTON 


Transporteront les voyageurs jusqu'à l’'embarcadère 


\ p 


# 


. Saint-Jean Ouest 


Places de choix en retemant de bonne heure 


Demandez des renseignements à Fagent du Pacifique Canadien ou 
écrivez à J. W, Dawson, chambre 5, gare du C.P.R,, Régina, Sask, 


s 


‘la ennuie? 


bailer, ele ne déteste rien tant que 
de Penseigner, 

Voilà ce que j'ai roupi d'entendre 
dans:la bouché d'une  instituirice 
qui ne néglige pas de S'honorer du 
litre de maitresse bilingue pour ob- 
tenir une école avantageuse. Di 
moi, ie ne peux m'empêcher de} 


b 
“ 


Jen- 


ser au ond du coeur que vous mèn- 


vous disant 
que vous 
avez pas le sens de votre devoir 
d’institutrice. 

Une institutrice bilingue, en ef- 
fet, eët une instituirice qui sait Pan 
glais tout aussi bien que vous, me- 
me si elle n’en fait pas parade com- 
me vous; qui sait le francais benu- 
coup mieux que vous; qui gime son 
histoire eontrairement à vous. Mais 
surtout, une institutrice bilingue est 


tez, mademoiselle, en 


une institutrice à lPâme française, 
et 
apable d'y former 
Ï s Elle neutisen- 
lir ce qu'il va de sublime .dans Ta 
fondation- d’un empire à la maijes- 


apable de.sentir les grandes 
nobles choses et ce 


l'âme de ses élèves, 


té du Christ à travers les plaines 


et les forêts d'un continent impré- 


D'ené de paganisme: ce qu'il V à de 


pastionnant dans les péripéties d’u- 
pe dutte héroïque contre l'hostilité 
des lieux, des sauvages, des haines 
de race ct de religion; ce qu'il v a 
de miraculeux dans ja survivance 
d'une race jetée au milieu des feux 
d'un fongatisme destructeur, comme 
iadis les jeunes lsraélites dans la 
fournaise ardente. Mais le récit 
des droits et des libertés ane nos 
pères ont conquis de haute lutte et 
conservés au prix de leurs sunrè- 
mes efforts et quelquefois de leur 
sang, Pérection ininisable des “ala. 
chers d'argent”, la formation conti- 
pue des “coeurs d'or”, cela ne vous 
dit rien à vous? celx est fade? ce- 
A vous aussi, la mar- 
quise de Tenciu dirait en vous met- 
tant le doigt sur la poitrine: “Vous 
n'avez pas. de ça; A vons el aux 
vôtres, on chantérait à bon droit 
“Ils ne Pauront jamais”, 


El 


vents et à la patrie qui vous con- C WAGNER. 
fient leurs pius chères espérances =—— 
dans Fôme de vas élèves, lorsque 
vous les renverr:z lé”coeur vide de 
Ja plus grande inspiratrice d’idéal et 
de patriotisme, vide de-Fhistoire de 
leur pays, ce que, après lPautel, il y 
a de plus grand de plus noble, de 
plus sacré? 
. Guv LAFONTAINE. 
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HEMIN D: FER RATIONAL 
CANADIEN 


Soumission pour Dormants 
en Bois Mou 


H 


CS 


Î 


: Des soumissions cachetées, adres- 
-|sées au soussigné et endossées “SOU- 
| ATISSIONS POUR DORMANTS”, se- 
ront recues au bureau dè PAgent 
Général des dormants, chambre 802, 
Edifice de la “Canadian Express”, 
rue McGill, Montréal, jusqu’à mardi 
midi, le 19 octobre 1926. 

Ces dormants de chemin de fer 


| 
| 


Un rêve 


ee 


“Bonjour, papa!” : 
"As-tu bien dormi, mon-fils!” 
“Qui, mais j'ai fait deux rê- 
ves extraordinaires. Voici le pre- 
nier: un petit chien tournait dans 
une roue ‘Chez un cloutier. La roue, 


en tournant, faisait marcher 
soufflet de foruce et le. feu brûlait 
et ronflait sur l'âtre. 

“Le cloutier y plongoait. dés ba- 
guettes de fer, qu'il retirait ensuite 
loulies rouges-pour forger des clous. 

“De temps con temps, quand le 
chien se fatiguait et que la ‘ rouc 

ftournait plus lentement, il préser: 
[tait au chien une tige de fer rou- 
se et l’effravait horriblement,  À- 
lors; la pauvre bête s'élançnit dans 
la roue et la faisait tourner ‘vite, 
vite, vite. 

. “Tout d'un coup, harassé, Île 
chien saffaise et refuse de mar- 
cher, L'homine le fait sortir de 
la roue et décroche sa cravache. Il 
tape sur le chien, qui se laisse frap- 
per sans crier. Mais, « chaque 
coup, la bête frappée grandit, EHe 
devient comme un loup, puis com- 
me un tigre, puis comme un lion. 


SA Ha fin, c'est un monstre qui 
vomit- des flammes par une gueule 


| 


énorme. Le cioutier est dévoré, la 
forge brälée.. cet je me réveille. On 


appelle -éela un cauchemar, n’est- 
ce pas?” . 


ù ‘ 


un: 


devront être de sapin Douglas, d'€- 
pinette (Hemlock), de pin (Jack), 
de tamaris (Tamarac), de pin Prin- 
cesse, ou de cèdre Ils devront être 
coupés entre le 1er octobre, 1926 ct 
ile 1er mai, 1927 et remis entre le 17 
janvier, 1927 et le "30 septembre, 
1927, ob. sur les chars des Che- 
mins de fer Nationaux, d'accord a- 
vec In spécification des dormants, 
No. $ 3 W«1, 2, revisée le 15 juil- 
let, 1926. 

Chaque variété de dormants de- 

vra être mise sur les chars séparé- 
ment . / 
. Les formules de soumission peu- 
verit être obtenues de l’Agent des 
dormants, à Moncton, Toronto et 
Winnipeg, ou de l’Agent Général des 
dormants, Montréal, 

Les soumissions.ne seront consi- 
dérées qu'en autant quelles seront 
faites sur des formules officielles de 
la Compagnie du chemin de fer. 

La soumission la plus basse n’est 

{pas nécessairement acceptée. 


G.-P. MacLAREN, 
Agent Général des dormants, 
. Montréal, Québee. 
Ge 28 septembre, 1926. . 


DESTINATION ces VIEUX PAYS 
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/ CHARS-DORTOIRS SPECIAUX 


de Vancouver, Edmonton, Calgary, Saskatoon, Régina 
sé joignant aux trains spéciaux, tel qu'indiqué ci-dessous 
et qui laisseront Winnipeg pour les ports d'embarquement 
de façon à faire la correspondance avec les différents pa- 
quebots se rendant au vieux pays pour Noël, 
PREMIER TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures du matin, le 22 
novembre, pour Montréal, et de ce dernier endroit pour Bel- 
fast, Liverpool et Glasgow,.le 25 noŸembre, par le qaquebot 
“Athenia.”  — - 
DEUXIEME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures du matin, le 
25 noyembre, pour Québec (via ligne du Nord), et de ce der- 
nier endroit pour Belfast,: Liverpool et Glasgow, le 27 novem- 
bre, par le paquebot “Regina”. 
TROISIEME TRAIN laissera Winnipeg à 4:30 de l'après-midi, le 2 
décembre, pour Halifax, et de ce dernier eñdroit pour Plymouth. 
Cherbourg et Anvers, le 6 décembre,-par le paquebot “Penn- : 
and”. | . . 
QUATRIEME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures du matin, le 
9 décembre, nour Halifax, et de ce dernier endroit pour Bel- 
fast, Liverpool et Glasgow, le 12 décembre, par le paquebot 
Letitia”; pour Queenstown et Liverpool, le 13 décembre, par 
le paguebot “Baltic”. . / 
CINQUIEME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures du matin, le 
10 déceinbre, pour Halifax, et de ce dernier endroit pour Ply- 
mouth, Cherbourg et Londres, le 13 décembre, par le paque- 
bot ‘‘Antonia”. 
DES CHARS-DORTOIRS DU MODELE TOURISTE 
seront en opération (si cela est nécessaire) de 
VANCOUVER. EDMONTON, CALGARY, SÂSKATOON ET 


| 
| 


+ 


La 


GINA, pour Îles traversées suivantes: 
.Par le paquebot “STOCKHOLM”, te 5 décembre, de Halifax pour 
Oslo et Conenhagen. . 
Par ja paquebot “ESTONIA”, le 9 décebre, de Halifax pour Copen- 
Par le paquebot “FREDERIX VIII”, le 10 décembre, de 
pour Christiansand, Oslo et Copenhagen, 


| 
| 


Halifax 
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à Men- 


À 1, auête publique 
4 Gone quete P q de “dé 


ol pour le retour 
k Lines” à la terre 

E Mr 
| + Société Nationale 


1 Montréal + ï filiale- de la Bt- qques filles, nous sommes |lections qui ne pourront jamais é-|filait comme une étoile. 
A qe Conte 1 d’organiser à | Augustin Ro rvus avec la  Villaltre remplacés. * + _ 
A note Lénde quête publi- | Tésus-Me a des Riévérendes Mères de | En 1892 un incendie avait dejà ° \ 
É Montréal pole des “Croisés du sol” Ve Couvent Consown el le nou-| rasé les édifices: on croyait ies a-- ‘ Un auto à bois 
que. 9 Po nener sur des fermes Dosantes des Re Er Pr oPC tions im-| voir reconstruits à peu près à l'é- | 
er pitants contrits qu'avait Ué-Tia Présentation de Mare PTuuson. Preuve du feu. pe | Paris. Aa veille de Pexposition 
di Je mirage des grandes wil- [à proximité de la ville, : or UN PAR ec nationale d'automobile, Lt Cie Blé. 

13 ae qui désirent ardemment re-|  £e nouveau couvent est un autre La traversée de l'Atlantique riot «à lancé sur le marché un au- 
| rer à Lindépendance de l“Ou- lt a posé dans la marche ascen- D « D ' ito chauffé au bois. L. 
ur des CRAPS + -_ [dante te ñotre élément en ce pays. Paris, — “Le Matin” annonce | Plus d'essence ma; du “huis, ct Les 
E IN es déserteurs pénitents conne Il est l'indice que la mentalité fran. | Œ'On Met au point actuellement en expériences ont réussi & merveille, 
à fidéles de li alébe, cb qu'il fau-|eaise de notre peuple se soutient, | France, rois aéroplanes destinés nm autobus à 14 places mis en 
E En aintenant Dour persévérer, | que ses chefs, religieux comme ct. à accomplir la traversée sans escale | mouvement par ce puocèdé a tail 
| dr de fuir le luxe ruineux  etlvils, s'efforcent par tous les mo. de Paris à New-York, [récemment son tour de France, soil 
A neur: épargner. L'ÉPARGNE, yeus d'entretenir le feu sacré dal, Un de ces appareils. <éciare 1€ 3,280 milles au coût de $15 cie von 
É qe RENE SEULE QUE NE _CES- sentiment .-national et patriotique journal, sera prêt à prendre son vol | bustible, 7 | 
É : LED PRÉCHER LA CAISSE NA- dont le but ultime est lt conserva. | Cette semaine, [y à un apparcili “Le bois ou le charbon de bois esi 
5 PINUE D'CONOMIE EST La tion et la survivance de notre lan. | == ee 

GRANDE VERTE SOCIAL 7: QL sut française, la gardienne par ex- 

É XOLS POUR A SAUVER ete velleace de nülre foi, Ÿ su 

Net le de notre SOCICIC nalio- IR nnnin Ne | . 

pare a tuisant des rentiers| Cine. | En marge de notre Campagne 

; male, parents canadiens-français, ; TT g 

Le Une bonne aubaine pour1le” ; 


: AL Créer ul capital nationai 
; se ee a besoin pour assure 
emancipation économique: 
; De qu'elle se doit maintenant 
EE reprenttre résolument, si’celle 
É veut SUrvi re.” 
Ep quané nous disons: a race. 
mous parions du colon et du culti- 
Eaaqeur, Le ème ÉvEque de Saint- 
fracinthe, Mur Bernard, Fa fort 
Épien recent: “Hi ne faut pas ces- 
er de le redire: NOTRE KACE EST 
AGRICOLE, CEST 
TINÉ L'AGRICUL'I URE 
NE PEUPLE CANADIEN - 
Dunes DOIT SE PORTER, 
ARR VEUT CONSERVER SON CA- 
MACTERE DISTINGTIE" On ne 
Écrit trop d'engager à suivre les 
E inées que Dieu à tracées, Un $o- 
Écjologue francais à remarqué ques 
: partout où l'élément français -s’est 


ÊLNE RACE 
ELU VERS 


= 
= 


mplanté dans le monde, au Cana- 
Mn, à Louisiane, en Afrique, il 


l'agriculture; il a re- 
due où disparu avec cle, - Geite 
Eonstatation devrait nous attacher 
Épour toujours à la culture des 
Eh ps.” u 


a subsisté par 


Re ——— . 
JIEZ LES FRANCO-AMERICAINS 


Un autre pas en avant 


Linauguration récente du nou- 
veu Pensionnat des  Révérendes 
Sœur, de k1 Présentation de Marie 
à Hudson sous la présidence de 
lr Georges À. Guertin, évêque de 
linchester, et en présence de plu- 
leurs milliers de personnes com- 
renant plus du cent prêtres de tou- 
s les parties du diocèses, du Mas- 
sachusett et du Canada, ct environ 
ELA souurs des divers couvents: de 
Eh communauté, est un événement 
d'une importance capitale dans no-! 
Pre vie religieuse ci nationale en ce 
As  -. 

Le voes que nous avions émis 1l 
[a quelques années, que: des ins-: 
Uitutions d'enseignement supérieur ' 
Bhllement bilingues soient fondées 
pour les nôtres, s'est réalisé on par- 
lie Nous disons en partie, car il 


Cp gr 


Rhumes 
Douleurs Névralgie 


LES NOÜVELLES 
LT | = encore à édifier 


ee 
st ° 


Reconnues sûres par des millions et prescrites, par les 
médecins contre 
Maux de tête Rhumatisme Nephrite 


N’acceptez que les “Pastilles d’As- 


c dans n 
centres si français de Manchester 
un collège de hautes études pour les 
garcons, dont-de besoin se fait 
grandement sentir, Comme insti- 
tutions d'enseignement supérieur 


. Canada 


Ottawa, — On estinie que $190. 
000,000. ont été laissés au pays par 
les touristes americains durant 
l’année 1925, - Le trafic, Jes indus- 
tries, le comimercec, tout a bénéfi- 
cié de la présence de ces étran- 
sers. Les perspectives pour l'an- 
née 1926 sont encore meilleures 
puisque durant le mois d'août ser- 
lement nous avons reçu autant de 
visiteurs que pendant toute lan- 
née dernière, Ceci doit étre un 
neouragement À lAssociation des 
bons chemins, 


ns 1 — 


Ensevelis durant 121 heures 


, 


Tronwood, Mich. — 43 mineurs 
de la mine de fer Pabst, ensevelis 
vivants la semaine dernière à une 
profondeur de 800 picds, lors &’un 
ébouli qui a couté Ia vie à trois de 
leurs corpagnons, viennent d’être 
retirés -sains et saufs de leur terrible 
situation après cinq jours d’un tra- 
vail surhumain ct héroïque de a 
part de leurs sauveteurs, Pendant 
leur emprisonnement, ces pauvres 


‘mineurs vécurent de tisane d’écor- 


ce de bouleau qu’ils infusaient sur 
des poêles fabriqués de leurs chau- 
dières à lunch, L'eau des crevasses 
de la mine et les immenses plan- 
cons servant de support aux gale- 


ries souterraines leur fournirent, 
pendant cinq ‘jours, yn breuvage 


sinon substantiel et appétissant, du 
moins suffisant pour leur-cosserver 
a vie, - 


Û 


NS 


Drame de l’air: sept victimes 
Ü men ‘ 
Londres, — Cinq paësagers, lé 
pilote ct ie mécanicien d’un aéru- 
bus faisant le service entre Paris 
et Londres ont été brûlés à mort, 


isepare Paris de New-Yoïk, 


mes rugissantes, 
se de l’agcident, 


: | LJ e . , D _ 
On ignore la Cau- centaines de propriétaires dl auto-! 
mobiles Ford, lorsque un Ford fit 


y in ——— la barbe à un Chevrolet ct a un 
Incendie d’un collège béne. | Whippet dans une course de cinq 
dicti milles, au Queens Park, Le l'ord de- 

: ici ratca ses concurrents d'environ sex 


. ——— . vents verges et couvrit lPespace en 

Mount Angel, Oré, —- On estiine à 7.27. Bien qu'il fut tout le temps à 
un million de dollars la perte en-[Thonneur, la course men fut pas 
couruc par les Pères Benédictins {moins excitante surtout entre lv 
par suite de l'incendie de icur col- | Whippet et le Ford. et si le Whin- 
liège et de leur monastère, La bi- [pet semblait vouloir prendre le 
büothèque et le muste renfermaient | devant dans les tournants, le Ford 
des tresors de manuscrits et de col- {se reprenait dans les tangeantes el 


{ .. 

Notre campagne se ponrsuit toujours et donne de bon: ré- 
sultats. 1 n’y à pus encore eu d'avalanthe c'est Vrai, pts un 
bon nemnbre de nos fidèles abonnés ont généreusement. répon- 
du à la gireuluire que nous leur adressions il y a-quelques 
jours et par laquelle nous leur demandiôns de nous trouver tn 
ahonuement nouveau, Quelques imnis dévonés ne se SONT pas 
bornéÿ à un seul: abonnement comme nous le demandionr, 

/iuis ils nous en ont fait'parvenir deux ct mème, plusieurs, 
© Nous leur en sommes très reconnaissants et osons espérer qu'ils 
auront de nombreux imitateurs, : . 

Nous disions dans notre dernière édition qu'il suffisait dé 
chercher dans votre entourage immédiat pour trouver UN 
ABONNEMENT NOUVEAU, à ce sujet qu'on nous permetté 
de citer ce parag aphe-d’unc lettre d’un ami de Cantal:— 

© “Je vous envoie deux nouveaux ahopnés pour “LE PA 
TRIOTE” que je n'ai pas eus de difficulté à trouver dans mon || 
voisinage”. | N . , | 

Vous POUVEZ, si vou: le VOULEZ, faire aussi bien que 

Voyez dône vos voisins, nous SOMMES per 
euadés que vous trouverez l'âbonnement, UN SEUL, que nous 
aitendons de chaeun de vous, . Aider “LT PATRIOTE? cost, 
bien servir la cause religieuse et nationale. 


| 
| 
| 
| 


| 


A 


cet ami de Cantal. 


Et GR TU ARS RQ QT 


qui est d'ores et déjà disponible, 
celui du lieutenant Challés, qui a 
accompli récemment le vol sans es- 
cale, Paris-Bender-Abbas, une dis? 
tance à peu près égale À vchie qui 


chauffé à une températurë trés ec 
levée à l'aide d’un appareil spécial | 
attaché au côté gauche du shars il 
s'en dégage an gaz qui mêlé à air 
passe dans les, pistons où it explo- 
' . [de Lu | 
“Le Malin” ajoute que l'année! Ce procédé réduirait de Sû nour 
prochaine tous les efforts des ser-[eent le coût d'entretien d'un auto. 
vices de Paviation francais ten- $ à 

dront à déterminer le moven le] - 4: 


pius rapide de traverser l’Atianr- La France n’a jamais répudié 


am 


k Sans "7 É , 
Le Bulletin merisuel de la Ban- 


,Sconomique du Canada, de ni pro- 


ILES NE, 
SOU 


FERENT PLUS 


Deux femmes doivent leur santé 
au Composé Végétai de 
Lydia E, Pinkham 


St-Adolphe, Man.— "J'étais très 
faible et, À mes périodes, les dou- 
leurs éténient si 
fortes que je ne 
pouvais balayer. 
Les douleurs 
étaient dans Je 


| 


versaient à pau- 
Eche, puis en des- 
cendant, 1 me 
semblait que la 
corps était lourd 
.et renversé, J'ai 
pris le Composé 
ë ‘Végétal pour ces 
maux. J'avais vu une réclame dans 
le journal et une lemme‘m'engagen 
à le prendre. I m'8 soulagée de 
toutes manières, les douleurs sont 
moins lortes, et j'ai plus d'appétit. 
1 me fait plaisir de recommander 
Composé Végétal de Eydia I, 
Pinkham aux autres femmes.”"—Mmeo 
Léa Delorme, St-Adolphe, Manitoba, 


RS 


NN 


Toronto, Ont.——"“Je suis sur le re- 
tour de l'âge, avoe chaleurs, élour- 
dissements, faiblesse cb nervosité." 
J'ai vu une.réclame dans les jour- 
naux sur lé Composé Végétal de 
Lydia &, Pinkham, J'en ai pris huit 
houteilles, ct j'y trouve Letucoup de . 
soulagement. "Mme R. J."Salmon, : 
112 Lawlor Ave., Toronto, Ont, 


RS : 
Le caoutchouc en Floride ! 


1 


! 


Elle y trouve heancoup de soulagèsient | 


, Washington — Le dépiriement de 
l'agriculture à découvert que l'arbre! 
à caoutchouc du Brésil, qui est ln 


souree principale de cette subtance 
dans 


le monde, peut être eultie 


avec avantage en Floride. 


es ere 


que Canadienne Nationale 


/ , 

4 Banque Canadienne Nalionate 

4 ecmmencé lé 15 seplembre Fa pu- 

blication d'un. bulletin qui paraîtra 
vers le milieu de chhque mois, - 

- Ekpaser brièvement la situatiou 


ions de Onébes en partienlier. cl. 
à. l'occasion, celle de quelque pars 
stranger; commenter | Paetualité 
APR OR dnsninn  npppemeie RE 
dustriel ct financier; résumer cer- 
lains jugements des tribunaux flor- 
, ‘Le trabass ages us count fes 
notions d'économie politique; réu- 
ur de la documentation .ct répan- 
dre des idées saines en vuc de fa- 
voriser Le progrès malériel de notre 
pavs: tel est, en résumé, son objet, 
Elle espère répondre ionsi aux De- 
soins de ceux qui désirent 5e ren- 
seigner rapidement sur Los que. 
tions d'ordre pratique. 
mm = 


Le gaz mortel des automobiles 


a 


On ‘aperçut tout d'abord l'aéropla- | que, de même qu'au cours de cette eo ROUX ‘ une loc 
né en fcu, puis on le vit S'abattr e année, toute son attention a porté ses dettes ” , SC son NT lil ns {es 
dans un champ. Les gens des alen-| sur les vols de long parcours sais ——— Vé Mort sur 1e plancher de son Rae 
tours volérent au Socher des. por- | escale. DT 4 Bar-le-Duc, France. —— ‘Dans son!rage, alors que fe moteur de son 
sonne ne pui approcher des. flun- TT, ss premier discours politique depuis }auto marchait encore? Quel vsl ta 

Il se noïe dans la Manche |s1 prise en mains du pouvoir au cause de cette mort soudaine? Le 

: no mois d'août, M. Poincaré a csprimé {gaz monoxide de carbone cn est 


RSR TRE EE PT SE CS EE ET ARTE 


. + - 


reunc | l'espoir que le règlement des dettes 
{de guerre serait bientôt discuté par 
la Chambre, . oo: 


Boulogne, France, — Un 
Espagnol, Luis ‘Rodriguez. Dolaras 
désireux de s'ilustéer en traversant D 
la Manche à Ia nage, s'est noyé au | La France, ajouta-t-il, n'i jamais 
cours de sa tentative, : répudié ses deîtes à Pétranger ct 

T1 était parti.en scerel sans es- | elle est déterminée à Les payer dans 
corte et il a succombé sans doute | toute Ia mesure du possible, 
à la fatigue. M. Poinçaré ‘affirme de nouveau 
sa résolution d'appliquer ‘avec: ri- 
gueur les mesures d'économie qu'il 
a préparées. It fera une question 
de vie ou de mort pour son eabit- 
net de l'approbation par La Char 
bre des décret: réduisant le nan- 
bre des fonctionnaires pablies. 


Expédition de 200 à 250 bi- 


sons par, semaine 


Ainsi qu'il a èté annoncé précé- 
denunent, le ministère’ de l'Intérieur 


envoie cette année encoré un cCer- Re _ | 
tain nombre de bisons du parc na- VE . < 4 
tional de Wainsright, (Albert) au L'évacuation complète de la 
are des Bisons des bois, près de , , . 

Fort Smith (Territoires du Nord- Rhénanie 

Ouest}; la distance à parcourir est! : , TT . 
d'environ 700 milles. L'an dernier,| Genève, — L'Allemagne ct [A 


France étudient la question de Pé- 
vaeuation complète de Ha Rhénanie 
el et non pas seulement une réduction 
des troupes d’occupalion, à décia- 


1,634 jeunes bisons avaient ainsi été 
expédiés. - , | 
Le premier envoi de, cette anne | 
a été fai ai right le juin L n,. 
a été fai 0e de qu à Water- | ré le Dr Stresemann, ministre des 
Keys (Alberta) et de 1à par chaland| Affaires Etrangères (d'Allemagne, 
jusqu'à un point situé un peu en dans une entrevue qu il a ngcordecs 
amount de Fitzgerald (Alberta) sur | AU journalistes avant de partit 
la rivière Slave. Le lieu de débar-| POUR Berlin. LL 
quement est Benucoup’nlus au nord La tâche de la délégation ‘alle- 
cette année que l'an dernier; il « mande à Ja Ligue des Nations”, dut- 
. été choisi parce qu’il offrait d’ex- il, “n'est pas d oblenir une réduc- 
cellentes gommodités pour le dé-! tion de, quelques milliers de soi- 
barquement des animaux. dats qui occupent la région du 
Depuis le 29 juin des envois ont Rhin, mais de faire comprendre 
été faits au taux de 200 à 250 ani- nettement que maintenant que PAÏ- 
maux par semaine; ils seront con- 
tinués jusqu'à ce qu'eñviron 2,000, à- 
* nimaux aient été expédiés. 


Poccupation du territoire allémand 
est incompatible avec le principe 


TT a: “ bres de la Ligue” 
28,090 milles en 320 heures … " 
Tr . : Q # s . 
Londres. -— L'aviateur ‘anglais | Un cartel puissant de l'acier 


Alan J. Cobham, après une absente 
de trois mois, vient de terminer a- 
vec succès son envolée Angleterre 
Australie aller et retour en hvdro- 
avion. Durant cette randonnée l’a- 
viateur anglais resta dans Îles airs 


Une 


Bruxelles. .con 
lPexploitation | 


juissante pour 


snviron 320 heures et eut la dou- : : ON FOIE . 
Tour de perdre son mécanicien, | Pagnie qui produirait chaque an- 
x née 27,500,000 tonnes d'acier au- 


bléssé à mort par une Balle arabe 
lorsqu'il survolait lPlrack, . 
Londres lui fit unc récenptiun. 


grandiose le, marché mondial. 
Ê . 


L : : 
L'olcool dans le. pain 


EE ——— . 
Embargo sur le charbon 


. Téléphones . 


y N8119 


Parent Ltée 


Courtiers en grains 

/ . D 

185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
__ .*  Liconciés et garantie « L 

Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIPIE 


Londres —Le ‘charbonniér anglais 
Ashworth portant une cargaison ue 
i charbon américain vient d'être sai- 
,si à Glasgow par le gouvernement| 
‘anglais qui défend lexportation du 


. vages autorisés d'après 
charbon déjà rendu en angleterre. ag ù Û 


prohibition, a-t-on déclaré 


ES 


lemagne est entrée dans la Ligue, 


| d'égalité qui règne parmi les menr- 


compaguie 
de 
“acier vient de se former avec des 
capitaux français, allemands, bel- 
ges et luxembourgeois, ‘Cette com- 


rait aussi pour but de conserver à 
ce minerai Un prix assez élevé sur 


Philadelphic. — Le pain de mc- 
rage que les mères'ont coutume de 
fabriquer contient une plus sran- . 
de proportion d'alcool que les hbreu- . : 
la loi d 
a la So- 


respousable, 
Le manoxide de carbone se troit- 
ve en quantité variable dan Le pus 
industrieh employé pour la lumié- 
re et ia chaleur, El cause souvent 
des pertes de vie s' s écehappe par 
une tuvauteriedéfectueuse,  L'en- 
poisonnement peut aussi étie océan 
sionné par La combustion imparfai- 
te du charbon dans tes poëles, alors 
que le gaz se répand dans Ha mai- 
son, au dieu de s'échapper par da 
cheminée, 
La cause de 
dans les garages 


l'empoisonnement 
est le monoxide 


ne ques 


e 


côté droit et tra- = dans les poumons, se com- 
| 


ul 
| 
| 


de carbone qui'se produit par In 
combustion du moteur et qui s'é- 
chappe par le  nvau  d'évhappe- 
ment, Ce gaz contient de à à 9 
pour cent de monoxide de carbone 
et, comme il est prouvé qu'une coit- 
centration dun pour cent dans 
Pair aspiré cause li mort d'un a- 
dulte en santé en mioins de dix nut- 
nutes? l'on comprend facilement 
que Fair dun garage mal ventilé 
peut facilement devenir sureitge 
ot très toxique en quelques mint- 
Les, . 

Pourquoi ce gaz est-il si dange- 
veux pour la vie humaine? L'air 
qué nous aspirons contient environ 
20 pe, d'oxygène, Celui-ci, en 


bine aux giobules rouges du sang 
Uhemeoglobinet el est ain: triîns- 
porté dans toutes les parties du 
corps, N'y a du monoxide de car 
bone dans Fair que nous aspirons 
il se combhinera avec lhémoglobine 
300 fois plus vite que be fait loxv 
géne, Puisqa'une laible propothoi 
dun pour cent enlève tt SH SOI 
ouvoir de transporter la vie pa 
‘oxvyuène, l'on comprend nourque 
il est si fatal, 

Le monoxide de carbone luismè 


core, tenez Le couché el surveihez 
Sa rospiration, méme stüstlezin NS 
au contraire il ne respire plus, pri 
diQuez la respiration aptificiches ste 
perdez pas une minute, enr ii res 
piration est Le sntl move de faire 


disparaitre fe gaz néfaste et de pro 


curer Posveiie nécessaire pOur Fi 
ibener da vie üntdez Le patient À 
la chaldur ct appelez du secour 
médieul, mais nubandonnez pas À 
patient, 

Dans ces cas d'empoiscnneneont 
ecume en toute attire maladie ré. 
venir est plus facile que guérir, Ne 
Rassez  jumanis  tonettonner volre 
moteur dans un surage fornie, L'in 
prudence se montre atsst laut qu 
ignorance, 

(Le Huobetin Sani 


D CE 
ve, 


” Bilan du C.NR. 


taire) 


Le bilan du Chemin de fer Ma 
tional du Canada pour Le mor 
d'août 1926 et fes prerniers hi 
mois de l'année aceuse une Huy 


mention des reéettes etuñe dim 
nution du quotient d'exploitation 
En août les rvectltes nettes on aus 
menté de 2107 pour cent sur cel 
les d'août 1995 et celles des 


D Enorescions Edit 
een 


Impressions 


Annonces 


Que tous Les amis du “PA- 
TRIOFE DE F'OUEST" 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
ntelier d'imprimerie {ou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces Rervi 


ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
cuis de la Saskatchewan. 

1 


Confiez-nous vos travaux 
d’Impreësion et vos 
Annonces 


+ 


ROC 


EU 7 
‘ KO s 


sis ss 


soil 


haut 
premiers mois de ASK pour cent. 
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1926 


conire 


+ 
SUOSOS 07463 en 
SSSA,6012.81 cn 1924, 
L'augmentation des receites 4 eu 
une légère répereussion sur les di 
penses, mais de rapost a 4 'ient 
des dépenses au quotient d'explos- 
{ation est allé sans cesse ei dimi- 
nuunt, . Le quotient en août 1926 


était de 85.22 contre 86.90 en août 


1995 et pour les huit premiers mois 
au 57.44 contre 9428, 


re manne 2 0$e : 


Règles de sûreté pour les allu- 


mettes 

 —— ns % 

1. Se servir d'allumettes de sûre- 
té qui ne s'allument que sur: Ja 
hoîte, 

2, Ne pas acheter d'allumettes qui 
se brisent, dont la tête se détu- 
che ou qui conservent du feu a- 
prés qu'on les a éteintes, 

3 Ne jamais jeter une allumette 

tant que la derniére  étineclle 

n'est pas étointes, 

Sion renverse les atlumettes, les 

vaunasser toutes, 

Ne pas porter d'allumettes ibres 

dans ses poches, mais les garder 

dans un porte allumettes: les on- 


fauts ne doivent pas en avoir 
sur GX, 
6. Les athmmelles doivent Clre Le 


nues loin de la portée des petits 
enfants, . 
Venir les allumettes dans des 
boites fermées, loin de la chaleur 
du poële el du tuvan, 

lrotlez toujours une allumette 
dans une direction opposte à 
vous. Si vous l'allumez sur In 
boite, fermez d'abord la boite, 
Lrottez Pallumette sur E boite en 
descendant, 


armee mers À CR menmeeeine ne 4e 


Le Système entier en béné- 
ficie 


M. Peter Totlefsen de Saultt Sie 
Marie, Mieh, éeritt “le puis dire 
var expérience que le Novoro du 
De, Pierre a mis mon estonne en 
ordre et qu'il a amélioré mon ofrgn- 
nisme entier, de ‘suis maintenant 
fort et en bonne santé”. Si toute- 
fois vous voulez vous intéresser à 
un remède qui vous aidera réelle- 
ment, éerivez au Dr, Peter Fahrney 
& Sons Co. 2508 Washington Blvd, 
Chicago, HE Ne le demandez pas 


ad pharmacien car il est fourni di- 
reciement 

Livré exempl 
nada, 


de douane au Cu- 


Pour bébé 


Nous avons installé une nou- 
velle balance pour bébés et 
vous invitons à apporter votre 


bébé au magasin pour le faire 
peser. Vous devriez faire ce- 


la toutes les deux semaines. 


Nous vous donnerons une 
carte sur laquelle le poids sera 
inscrit à des intervalles régu- 
Les meilleurs spécialis- 
tes disent que c'est là la seule 
manière de déterminer 


liers. 


vraie 
les progrès de l'enfant. 


Phone 2011 


‘917 Central Ave. PRINCE ALBERT 
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Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient | 


_ La rénonse est simple 
© Parce qu'elle -leur donne du beau pain et de 
| la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 
De plus, en employant la “Cooks Pride,” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


_worth était à destination de 


01 
see 


Croira qui voudra 
Î 


RARE RETRO EAU ARE 
PT 


un Chevrolet et un Whippel. 


t 


London. Ont. — L'émotion pro- 
| verbiale que chacun recoit une-fois 


Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE ù 
à TS 


ESS: 


: 
4 
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Une partie de la cargaison du Ash- 
Belfast. 


Course émouvante Ëntre un Ford, 


‘dans la vie a été resseniie par des 


ciété chimique américaine, Le n10- 
fesseur N. Knight et Violet Simp- 
ison, du collège Cornell, Mt Vernon, 
Lova, qui ont fait rapport de leurs 
recherches avec douze échantillons 
de pain de boulangers et de pain de 
ménage, ont déclaré avoir. trouvé 
que le contenu alcoolique variat de 
04 à 1.9 pour 100, la plus grande 
quantité se trouvant: dans le paii 
domestique. … 


fil 
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| Fête touchante à Saint-Brieux 


Départ de M. l’abbé Barbier 


EX, eme en « 


Le dimanche 26 septembre a eu ,étè personnellement témoin — ont 
lieu une cérémonie bien touchgn-|connu vos craintes et vos hésita- 
te, celle des adivux des paroissiens | tions, bien naturelles, à la proposi- 

Jeur dévoué curé. Tontes les fa- [tion que vous fit, en 1911, noire re- 


milles de St-Brieux avaient tenu à gretté compatriote,  Monseigicur 
‘ être présentes et plusieurs familles! Pascal, La paroisse de St-Brieux 


e la mission de Kermaria que M.loffrait alors une situation-peu ras- 
Pabbé Barbier avait desservies jus-|surante et peu enviable comme di- 
qu'en 1924 avaient eu à eveur de/reetion, tant au point de vue sni- 
venir témoigner îeur reconnäissan- rituel que du côté matériel, Vous 
ce à leur ancien missionnaire. . pie compreniez d'autant inieux que 

ñ is Vèpres /tomime Français vous connaissiez, 

AT Premiers dou de SE [le fond du caractère des habitants, 
rieux a lu une belle adresse, ex-1 lt plupart Bretons, dont la réputa- 
pression des sentiments de toute {tion de têtes dures et aux idées en- 
population de la paroisse, Comme | Cora cer h état vas faite Peche 

D a le JUU nice: po 0 , agcor a en rCre î ‘ 
gage de leur réconnaisance et SE si ardue qui vous ciait offerte: : 


souvenir du dévoüement ! ru 
l'abbé Barbier à leur endroit, tes! Mais votre but n'était pas de 
paroissiens avaient voulu lui of-[trouver iei une vie ranquille et 
frir un cadeau qui lui fût atile ethexempie de soucis; vire détouc- 


en mèêmé temps les rappelät à son {ment sacerdotal  cerchail autre 
souvenir à Pautel. Un magnifiqueichose et la pensee des ânes à sau- 
ostensoir, un encensoir et da na-lver. jointe à votre grande confian- 
vette ‘ainsi qu'un nécessaire d'ap- {et en la Providence, a fixé votre é- 
pel aux malades furent présentés [ner#ique décision de rester parmi 
par Les paroissiens à feur dévoué [naus. 
curé, Tous avaient répondit Héné- | En 1913 (17 juin) vous eûtes 
réusement à Pappel du Comité de Fheureuse inspiration de nous fai- 
souscription qui s'était spontant-|re donner une prenuéte retraite qui 
ment formé dés l'annonce du dé | fut préchée par Le bon, Père Croi- 
Zier, OMLI., mort pour la patrie, Sa 
Grandeur Monseigneur Pascal nous 
fit ators l'hontieur ‘dé sa premiére 
visite à ja fin de cette retraite. que 
nous n'avons jamais oubliée ct qui 
vous prouvait que Je coeur des Bro- 
tons n'était pas si dur que feur té- 
te et que la foi bretonne, si.con- 
nue dans motre chère France, ne 
s'était pas éteinte en traversant le 


part de M, l'abbé Barbier ef qui 
comprenait pour StPrieux, MM. 4. 
Aubin, J Chevalier, FE, Denmiav, Dr 
JE. Bachand et pour Kermaria, 4 
Crozon, père, . 

En allant continuer sa vie d'ab- 
négetion et de dévouement à St 
Front, M. l'abbé Barbier ‘emporte 
les regrets el Ia reconnaissance de 
tous, et ses anciens paroïssiens for- JE | océ: 
ment pour lui des voeux de succès [ ATARO Ocean. . , 
et de bonheur dans Je nouveau! Le succès de cetie retraite si 
champ d'action que Sa Grandeur: bien prêchés et si bien suivie fit 
Mgr Prud'homme vient de Ini con-]couler vos ,remitres larmes qui fu- 
fier, rent Passurainece de votre intérêt 

Adresse des paroissiesns DOUF NOS Ames, 

; , , . A la vue de la foule nombreuse 
A M, Pabbé Barbier, au #scistuit aux belles cérémonies 

Cuüré de Si-Bricux, ide clôtnre, vous avez compris que 
Monsicur le euré, . ji pauvre mans, que nes ua 

» suis heureux dPavoic te epoilPéléons notre église et. humble 
En dl PU | Manon A vous, Vers de pres 
St-Brieux, comme interprète des 


habitants de La paroisse, pour vous ! 
dire notre regret de votre depart et {à Qi cette audacieuse entreprise ne. 
notre reconnaissance pour tout LC: vous effrava pas Toujours con- 
bien que vous v'avez fait durant: fiint: dans l'aide de Dicu et | 
les quinze années de dévoue | 
et d édification que vous avez 
sées parmi nous. 

Beaucoup d'entre nous —- j'en ai 


blerncnt.suffire et vous ceûtes Pidée 


A —— 


‘ 
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Cartes de 


IT « 


ET DU .... 


F 


Jous: de l'An 


Nous venons de recevoir un assiortiment considérable 
de magnifiques cartes FRANCAISES ou ANGLAI- 
S appropriées pour les fêtes. ,: Beau choix des plus 
récents’ modèles, FU oe, - 
Confiez nous votre commande dès maintenant et la- 
livraison en sera faite à la date: que vous nous dési- 


gnerez. 


& 


SPECIAL POUR LiFS FETES. 
En-têtes de lettres avec dessins artistiques en cou- 
leurs. Plusieurs modèles. ‘Très recommandable 
Place::. votre commande im- 


pour lettres circulaires. 
diatement. 


La Bonne Presse Limitée 
| PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Er 


EFFORTS (Tours de Reins) 


Tout effort, même dans les évènent ents ordinaires de Ja vie, est | 
dangereux. Raison de plus lorsque let: efforts sont violents et qu’ils 
sont causés par des accidents graves, Evitez de subir un effort qui | 
vous terrasse, mais si toutefois vous aj'cz ce malheur, rappelez-vous 


"""PILULES MORC ‘ . 


‘ pour les Hmmes . 
ont fait pour M. L’'Abbé: 


- Pt | 
z ‘J'ai souil ert pendant dix ans du mal de ! 
reins et je ne pouvais travailler comme bû- 
cheron qu’ay ec peine ; parfois j'étais complè- ” 
tement incar able de faire mon travail, J'ai 
contracté ce mal de reins en faisant un effort 
violent poui: me dégager de sous un arbre : 
qui était toit abé sur moi et qui m’emprison- 
nait sous sed débris. J’ai porté des emplà- 
tres de plréieurs marques et toujours sans , 
soulageme gd. Un camarade me conseilla de 
prendre les: Piluies Moro et c’est ce que j'ai 
fait. À ms:très grande surprise, après dix - 
jours de tri itement, je me sentais déjà sou. : 
lagé. J'ai; ontinué l’emploi des Pilules Moro 
pendant u fi an et je-suis redevenu bien por- ! 
tant. Lor.jque je me sens fatigué, j’en prends : 
et leurs bons effets ne tardent pas] Les Pilules Moro m'ont sauvé  : 
la vie et je leur suis très reconna issant, M. Willy L’'Abbé, 139, ‘ 
School St, Berlin, N. H, l 
._ Les hommes qui sont appel ls à faire des efforts fréquemiment | 
doivent se prémunir contre tout dhinger en prenant de temps à autre ; 
les Pilules Moro qui seront toujoui:s leur meilleur soutien. 


Les Pilules Moro sont en vente jp1rtout Nous les envoyons aussi par 
la poste sur réception du prix, 60 s0'ks la boîte. u a. 
Compagnie Médicale Mord, 1566, St-Denie, Montréal 
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bytôre, ne pouvaient plus ae pres. 


MEUE He volonté de vos paroissiens vous Parce que je comprends que 
DAS- | vous êtes inis à l’ocuvre et v a-| Pères de Ste:Marie s0 

| vous tes mis à Pocuvre et vos pa- ; es 5e 
ricrnedles réclamations firent enten- [fe par leur connaissa 
dues; sibien qu'en 1949 nous eùu-|fues, de desservir les 


Hicampagne, 


diet de leurs oeuvres. Une en parti- 


‘ont eu le plaisir de’saluer chez eux 


” n'était plus suffisant aux besoins 


‘si un sourire satisfait se. manifeste 


ichesses qu'il nous don 
Jdamment, | 5 
1Les Dames de l'Autel_ 
! Le Thé Social et la Vente de 
Fleurs organisés samedi, le 25 sep. 


pan 


mes Ja joie, à la clôture de la re- 
traite prèchée par le R. P, Martin, 
franciscain, des voir bénir' notre 
Pelle église et le presbvtére, par le 
H..P,. Schmidt. L'église, quoique 
très grande, fut remplie par une 
foule énorme composée des pre- 
Hiers colons, de nombreux Cana- 
diens-françcais et Anglais, venus se 
‘fixer parmi nous. La paroisse de 
St-Bricux commençait à devenir 
très importante!!! ‘ 

-Quatré ans plus tard, en juin 1923 
le P. Bourhonnière, O.P., vint nous 
prêcher une ‘äe retraite et bénir 
notre cimetière ainsi que lx magni- 
fioue croix qui le domine, du 

H y a deux ans, vous recütes vo- 
tre changement par Monseigneur 
Prud'homme qui désirait vous con- 
fier une autre paroisse; mais St 
Brieux et Kermaria attristés à cette 
novelle adressèrent humblement 
à Sa Grandeur une pétbtion bien 
garnie, Monseigneur voulut bien 
écouter notre supplique et nous cû- 
més la joie de:vous voir rester par- 
mi nous Aujourd'hui que, grâce 
à votre bonne administration, tou- 
tes les dettes de Ia paroisses sont 
pavées, sauf 81.000 sur le presbvie- 
re, vous «@œez demandé à Sa Gran- 
denr votre changement 

Permettez-moi de vous dirc: au 
nom de tous. vu que votre décision 
d'exercer aillenrs votre  dévouc- 
ment sacordotal est définitive, Pas- 
sutunce de nos regrets et de notre 
préfonde el respectueuse  recon- 
aai$sance. 


Réponse de A, l'abbé Barbier 
Mes chers amis, à , 


A la veille" de qutier cette chère 
paroisse de St-Brieux ou nous n- 


vons tant travaillé ensemble, à la 
vue -.des ‘si grands témoignages 


d'attachement que veus me donnez 


aujouYd'hui, vous n'excuserez si 
émotion me gagne, si fort et si 


puis vous 


proemptement que je: ne 
Ë Je me con- 


répondre un seul mot. 
nais et l'expérience de dimanche 
dernier on vous-annoncant mon 
prochain départ m'a convaincu de 
mor impuissancé, Aussi ai-je de- 
-mandé au bon Pére Leconte, votre 
curé désormais, d'être mon inter- 


préte ct mon porte-parole aujour- 


d'hui. Qy'il vous dise d’abord que 
ion dépäatt est bien volontaire et 
libre. Mgr ne me Pimpose pas 


de eonstruire une église plus vas | comme il me Fimposait il y a deux 


ans, et me l'aurait imposé'si votre 
demande unanthne ne Peüût fait re- 


a bon-| venir sur sa. fère décision. Je pars 


les 
nt plus à mê- 
ance dés fan- 
différentes 
nationalités cui nou: coudoient ici: 
Hongrois, Italiens, Alemands même, 
Plus à même aussi d’instruire les 
enfants, de visiter les écoles de la 

Je comprends que St-Brieux doit 
devenir le centre de leurs travaux 


L 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 ocicbre 1926 
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culier qui n’est bien chère, celles 


des Vocations ecclésiastiques et re- 
licicuses. Les Pères, de Ste-Marie 
avaient une école apostolique dans 
l'Alberta; ils pourront en (établir 
une ici, un jour ou l’autre, décou- 
vrir des vocations dans nos jeunes 
familles: ce sera leur veuvre 
prédilection. Que le bon Père Le- 
conte vous dise donc combien je 
suis heureux de vous laisser en de 
si bonnes marins, coinbien j'espere 
et désire que vous lui témoigniez 
la même pleine confiance que vous 
in‘avez iémoignée pendant les 15 
ans que j'ai passés au milieu. de 
vous — c'est l'oeuvre de votre con- 
fiance dans votre prêtre, Nous 
avons bien travaillé et nous avons 
toujours travaillé en parfait ac- 


cord, J'ai choisi Pemplacement de 
l'église, du presbytère eë du cime- 
tigre. Je vous ai proposé le plan 


de l'église. je l'ai fait finir en de- 
dans, je l'ai meublée de ses bancs et 
de ln table de comnumion, de $es 


fenêtre. Vous âvez tout approu- 
vé. Pas l'ombre d’un marmure, pas 


ki moindre difficulté avec qui que 
cg soit: vous avez toujours Hien 
trouvé tout ce que jai fait, et pour 
tout cela votre aide ne m'a jamais 
inanqué, Tranquillement et heu a 
peu toute l'aide, tous les secours, 
sont venus en leur temps, depuis 
les Tères réparations à la vieille 
mission pour la mettre un peu 
mieux en élat de servir de chapel. 
ln, jusqu'à la dernière souscription 
de 1 minot pour cent, jusqu'au der- 
nier et brillant pique-nique de cet 
été. Quelle plus grande nrarque de 
confiance! Mieux que ecla encoré, 
on avait besoin d’une salle de réu- 
nion. le village la désirait et se pré- 
parait à faire lés démarches néces- 
saires, Graignant que cette salle, si 
elle n'éinit sous la garde de l’église, 
ne dégénérât un jour en salle d’a- 
musements défendus, je n'ai eu qu’à 
vous signaler ce danger ct vous a- 
vez attendu et atiendez encore que 
Péglise soit à même de là construi- 
re. Grande marque de confiance et 
de soumission aux avis! de votre 
curé; confiance qui vous honore 
comme catholiques et qui portera 
fonheur dans vos familles, Enfin 
les Religreuses de la Providence 
ont demandé la direction de votre 
école du village ct vous avez una- 
nimement et de gran'1 coeur accep- 
té leur demane; et les autres dii- 
tricts voudraient bien, si c'était 
possible, partager la même faveur, 
Continuez done à mes : succes- 
seurs la ième confiance, la même 
aide, les mêmes secours ct la pa- 
roisse progressera, le bien s'v fera 
et a bénédiction du bon Dieu re- 
posera sur vous et sur vos familles, 
Merci donc du roncou”: que vous 
ayez donné. Merci d° lattache- 
ment que vous me témoignez —- il 
me touche profondément, Je n'ou- 
blierai pus St-Brieux et Kermaria 
et mes Hongrois et laissez-moi en 
paftant vous laisser ma meilleure 
bénédiction, A genoux! 


SERVICE SPECIAL DU 


\ 


| MONTMARTRE, Sask, 


- -—L4 première soirée paroissiale 
sous les auspices du Comité de PA, 
C.F.C. a eu lien dimanche le: 26 et 
a réuni une belle assistance malgré 
le mauvais état des chemins :et.-ia 
température désagréable, Trente et 
une tables ont joué aux cartes avec 
entran'et se sont -partagés 6 prix 
de valeur donnés par des amis. Le 
pregramme de chant et de musique: 


: 


a aussi été bien réussi-et a. soulevé 


È les applaudissements et les rappels 


de l'auditoire, * Gest pour ln pre- 
mière soirée Un succès qui augure 
bien pour la saison. 

—M. Gcorges Gratton vient de 
recevoir des nouvelles de Mme 
Gralton actuellement à Coral: Gable, 
Floride; nous sommes heureux 
d'apprendre qu'elle et ses parents 
ont échappé à la mort, et qu'à part 
des inconvénients causés par Ia 
tempête, ils sont bien, 

—M,. Jos. Fournier a acheté la 
maison de, Me Jeanne de Tremau- 
dan, et l'a transporté sur son-ter- 
rain, . 

M, Ernest Breton est revenu de 
Winhipeg où il travaillait et passe- 
ra queldites temps ici. ' 

-—M, A, J, Boyer a passé plusieurs 
jours à lhôpital de Régina pour 
fraitement et va maintenant beau- 
coup micux. \ . 

—L'abbé Omer Berger est parti 
pour aller assister l'abbé Benoit à 
Wilcox. . Lu 

IR —— 


GRAVELBOURG, Sask. 


Chronique de la paroisse 


—Les habitants de Gravelbourg. 


M, le docieur Donnelly, député, au 
fédéral, On a profité de l'occasion 
pour lui demander son appui 4u- 
près du gouvernemènt pour obtenir 
un nouveau bureau de poste et une 
ferme expérimentale, ‘ 

Etant donhé le rapide dévelop 
pement de la localité, nous espe- 
rons posséder chez nous celle det- 


nière institution qui sera «fi èn- 
vouragement réel pour tous nos 


fermiers. 
—Le palais de justice de Gravel- 


bourg est presque terminé, Ce nou- 


veau monument, situé sur la-rue 
principale, fait bien ressortir l’im- 
bortance toujours grandissante de 
notre ville. 

—M, Georges Ilébert, avocat, est 
à se construire.une magnifique ré- 
sidence sur rue principale, ‘ 

—Cette semaine des améliora- 
tions: ont été faites à l’aqueduc qui 


de la ville. , 

—La moisson à dépassé dans son 
rendément l'attente wénérgle., Aus- 
sur la figure de nos bons fermiers. 

Comme nous l'a dit notre bon, 


curé, M. Maillard, nous semblons | 4 
favorisés ‘cette année. A nous de l'a 
remercier le Seigneur pour ces ri- 


ne si abon- 
\, 


tembre, à l’immeuble de —n munici- 


t moe Te ee 


|| Les Centres Franco-Canadiens | 


“PATRIOTE DE L'OUEST 
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{nalité rurale, par les Dames de lMAu- 
tel, au profit de l'église, a raupor- 
té la somme substantielle de. 161. 
83. les dames de cette société ont 
fait preuve de grande générosité en 
faisant le don de nombreux gû- 
teaux, de fruits et de dcsserts, pour 
le Phé,et le réveillon, . 

Le inérite du succès de ces na- 
gapes de charilé revient surtout aux 
daines suivantes -qui ont rivalisé de 
zêle hour l’organisation de cette fe- 
ie: Mesdames J.-Bte Michaud, pré- 
sidente; Alex, -Ravmond, vice-pré- 
sidente; Jeanne Pouchard,. secré- 
aire, Edouard Brazziel. trésorière, 
ainsi que Mmes Jean Pelletier, Mau- 
riee Gravel, Andrè Boucher, Ernest 
vadieux,: Wilfrid Lambert, Désiré 
Regent, J£A. Forcier. 


à Miles Caroline Michaud, Blanche 
For:ier, Kathleen Brazziel et-Cérile 


grarieux concours à 
Hours et des insignes. | 
CHRONIQUE DU: COLLEGE 
Larméats du cônservatoire de 

loronto 

Elémentaire, —  Eunice' Oliver, 
distinction; Pierre Lafrance, - dis. 
Uneuon; Ærimaire — Andrée Pou- 
char, distinction, Henri Paradis, 
disunctions Junior, — Doris Da- 
nick, distinction, Germaine Pon- 
chard, distinction;  /axtermédiaire. 
—- Alueri Forcier, distinction; Pri- 
maire + G. Pouchard, 

Cinq piastres en or à r'élève ob- 
ienant les plus hautes notes aux 
examens, mérité par Doris Daniels 
et À Pouchard ex aequo. Volume 
des oeuvres choisies de Chopin à 
Pélése arrivant second, mérité par 
Albert Forcier.:" Ces divers éle- 
ves préparés par: Mlle Valeda Le 
Moine subirent leurs éxamens en 
iuin dernier 

--Les collégiens dont le nombre 
au£hicnte sans cesse, sont nainte- 


la vente des 


Le collège jouit actuellement d'une 
organisation qui se prête aux bre 
soins de chaque élève, Ceux doit 
le français avait été négligé à la 
suite d'un milieu défavorable peu- 
vent maintenant suivre des classes: 
privées, De cette façon, un leur 
enlève lé grand ennui qu'est celui 
de la reprise d’une année, 

” 

taux jeux. L’entrain y est toujours 
noüveau., Le collège peut se féli- 
citer à bon droit de l’organisation 
Sportive qui est offerte à l’activite 
de la tuybulente jeunesse, La balle 
au camp est à Fhonneur et les in- 
téressés soupirent déjà après la bel- 
lc saison, On s’adonne également à 
la balle au panier si cfficace au 
déploiement des forces physiques. 
Le tennis et le jeu de paume sont 
très en vogue dé ce temps-ci. 

. —dfesse du. St-Esprit le 22 sep- 
tembre, communion générale — 
chants”. Pour implorer les limières 
du St-Esprit sur les études pendant 
nnéce scolaire. : 
Visiteurs vers la fin de septembre 
- R. P, Prisque Magnan, OM, vi 
ce-urovincial; R. P, J..B, Bover, O. 
ME, M. l'abbé Joseph Fortin, di- 
recteur du secrétariat des oeuvres 
à l’Action Sociale Catñoliqune ‘de 
Québec, R. P, Auclair, O.ML, vist- 
ieur des Ecoles; MM. les curés Thi- 


de |. 


{2 octobre pour le Collège des Jé- 
{ 


Des félicitations sont ducs aussi 


Duyras, qui ont prêté leur aclif et. 


nant lancés à l'étude pour de bon. 


n ne:déploie pas moins d’ardeur :£ 


la Toû 
Pour la Toux 
Ce n'ect pas tout de calmer l'isritotion , 
cf d'arrêter la toux, il faut auoci fortifier - 
le système ct Îe rendre capabie és rejeter 
Ie rhume. Le Sirop Mathieu, de Gou- 
dron et d’Entrait de Foie 
de: Morue, est un tonique 
effectif réunissant les pro 
priétés du goudron, ainsi 
que les qualités fostifiantes 
de l’Extrait de Foie de 
Morue, et d'autres médi- 
caments précieux. 
Queïque soit la gravité de 12 
foux on en obtient presque totie 
joursunsoulagementimmeliat, 
La vente lramenoo du Oirop Flca 
éhieu ocê prouuo Ca CT LISTÉLCs 


STE 


El calment a fiévre cé nevète | e 
# dansicsnenbrescélocse, £cclaboite 


 FARLEY.MYERS, LIMITED, 


Distributeurs pour l'Ouest 


bault, Qufresne, Brouiilard ct For- 
tier, le À. F, Eugène Gauthier, O, 
M.£, de Lèbret. - 

Heureuse innovalion, — Les éle- 
ves du Jardin de 1 Enfance assiste- 
ont à la messe de 8 3-4 heures au 
sanctnaire de l’église tous les'di 
maäanchesetchanterontde pieux: can- 
tiques pendant cet office sous Ja 
direction des Rvdes Socurs Obla- 
tes, Les élèves du Collège conti- 
nucront cotuime paf le »asse À chan- 
ter à l'orgue à la Grand'Messe avec 
le choeur de la paroisse sous la dt- 
reétion de M. l'abbé Louis Lussier, 
vicaire, Cette ‘bonne tradition 'a le 
double avantage d’inculgquer Pesprit 
paroissial à ces elèves, de les'taire 
participer à la célébration des oth- 
res Llurgiques et Ge ‘ehausser lé. 
clat du culte divin, 7. 


————— 1": 


|. ST-HIPPOLYTE, Sask. 


. —Avec Île beau temps dont nous 
Jouissons maintenant, les travaux 
vont étre poussés avec vigueur. 
— 1 nous fait plaisir d'annoncer 
le ‘prochain mariage de M. Hor- 
misdas Guertin, de  St:Hippolyte, 
fils de M. et Mme Moïse Quertin, 
! de St-Hélène, Co. Bagot, Qué. avec 
Mile Florence Mannix aussi de: St- 
Hippoivte, fille de M. et Mme O, W, 
sMannix de Jack Fish, Sask, 
Nos meilleurs souhaits aux futurs 
epoux., ; 
D'après les inaices nous crovons 
pouvoir annoncer d'ici à‘ quelque 
temps plusieurs mariages, ° à: 
2-M, Amédée Lauzon est parti le à 


‘suites à Edmonton, 

— Notre ami M. Poisson a donné 
un souper chez lui le dimanche 3 
octobre: à quelques invités. 


M. Paul Féron-Vrau quitte la ! 
“Croix” de Paris : 


.. ————— Î 
Nous détachons ce qui suit de la 
Croix" du 8 septembre 1926 


Diverses raisons et en particulier 
la santé de Mme Féron-Vran vont 
m’obliger à diminuer le nombre de 
nes voyages à Paris et ie ne pour- 
rai plus réserver à la direction de 
Poeuvre si importante de la Bonne 
Presse le temps qui lui est neccs- 
saire,' ‘Aussi je me suis vu dans 
l'obligation de donner ma démis- 
sion de président du Conseil d'ad- 
ministration et d'administrateur de 
Ja Maison de la Bonne Presse: 
Mon successeur sera M.'Pierre de 
FEpirois, fils de M. ie comte Hen- 
“i Ac l’Épinois qui a participé à 
Ja fondation de la Croix avec le P. 
Ficard, Le drapeau qui m'a été 
confié et que j'ai porté pendant 
vingt-six ans passera donc en bon- 
nes mains, ct j'ai toute confiance 
que cette ocuvre si nécessaire con- 
tinuera' à donner les résultats an’on 
peut attendre pour le bien de l'Esi- 
se "1 da la France, 

Il n'est très pénible de' devoir 
annoncèr une pareille nouvelle aux 
lecteurs de la Croix, car les liens si 
anciens et si fort que j'ai contrac- 
fés avec eux ne’se brisent pas faci- 
lement; mais je resterni touiours à 
mon rang dans la grande famille 
de la Croix, conservant à tous ses 
membres le meïlleur de mon coeur. 

Je prie également le personnel 
de la Maison de la Bonne Presse, 
toujours si dévoué et si rempli ‘ûe 
J’amour de son devoir de trouver 
ici lexpression de ma gratitude 
pour sa collaboration si précieuse. 
À tonus veux qui Je composent je 
promets de conserver ma constan- 
te affection, 

Si les circonstances ‘venaient à se 
médifier, -nous aurions peut-être 
encore l’occasion de nous retrou- 
ver nour le bon combat; mais, quoi 
‘qu’il en soit, je resterai toujours 
fidèle à la devise de la Maison de 
Aa’ Bonne Presse. - 

ADVENIAT REGNUM TUUM 
Paul Féron-Vrau. 
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‘Pain délicieux et nourrissant!! 


à votre porte pour 10 sous.| 


LE 


is 


Pouvez-vous faire mieux || 
te | 
Quand vous venez à Mar- 
celin, faites votre provision 
de pain chez 
_ EE THEÉRIAULT 
Marcolin 
‘Accordez votre patronage 
un Canadien-français 
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ge 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


66 


Bon assortiment de machines aratoires en magasin, 


Ü 


= 


_ 


Fa 


| Encourager les Annonceurs de Marc 


mean 


Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain 
. «Pour vous construire dans le joli Village de 


MARCELIN, 


| 
IL 
| 
| 


: Représentant général: 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 
Représentant pour Lister Electric Light Plants et 


Aussi plusieurs sections de très bonne terre à vendre à une dis 
tance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quer 
ques bons fermiers franco-canadiens. 
de T'acre. 
au prix de $15 et $25 de l’acre. 


A VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS | 


Une 


-tèle pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie et 


le désir de vous plaire avant tout... 


Toutes nos marchandises sont de première qualité 


Spécial en sous-vêtéments tout laine 
pour hommes, ainsi que sous- 

k \ , n 1 . 
. vêtements comb 


Mme. R 


ns 
Î| MARCELIN, 


* 


COMMISSAIRE.PRISEUR LICENCIE 
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Tout doucement, maladroit et timide, 
Monsieur Bébé tente ses prmiers pas, 
En souriant de sa lèvre candide . 
À’ sa inaman qui lui tend les deux bras. 
Puis il s’en:dort, joyeux, l'âme ravie, 
Sur les genoux de sa bonne maman; © 
Et c'est ainsi qu’on èntre-dans'la vie 

| Tout doucement ! Tout doucement ! 


, 


O U 
AA 


# 


Tout doucement l'enfant part à l'école 

En répétant gravement sa leçon. 

Mais, un matin, du hid l'oiseau s'envole: 

On « Seite ans, on est un grand garçon. 

Puis un beau jour on fait ün rêve tendre, 

L'esprit” s'émeut. pour un .minois charmant, É 

Sans y penser le coeur sé laisse prendre 
Tout doucement ! . Tout doucement ! 


Tout doucement on fonde une famille, 
Et de l'amour c’est la bonne chanson. 
Un gros gareon, ‘une petite fille, É 
Vont tour à tour égayer la maison. E 
A nos côtés des cris joyeux résonnent, 
On est heureux, on s'aime ‘tendrement : 
On ne sait pas que les cheveux grisonnent 
Tout doucement ! Tout doucement ! 


Tout doucement passent joie et misère, 

Le front se ride et les cheveux sont blancs: 

Un gai bambin qui vous nomme “grand pire 4 

Saute en riant sur vos genoux fremblants; Li 

On aime encore, et déja le soir tombe, 

Le dos se voûte, on marehe en trébuchant ! 
Tout doucement ! Tout doucement ! 
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THEODORE BOTREL, ! 
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JUGE DE PAIX 
PERMIS DE MARIAGE . 
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Adressez-vous $ 
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Marcelin. 
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Assurance Vie, Feu et Grék E 


Splitdorf Radios, 


Prix variant de $35 à 50 
Aussi quelques demies sections un peu plus éloigné: à 
Si vous désirez acheter ou vendre) à 

du terrain, venez me voir. 


* TELEPHONE 2 
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visite à notre magasin nous assure votre clien- 
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 PATRIOTE ® 


+ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


RTS 


fépis séparément et les expédic 
dans une cuisse en bois bien fer 
| mée, G. D. MATTHEWS, 


mt 


un Indian Head, Sask. 
{Notes des fermes 


en — 


ARABIAR CO-OPERATIVE 


expérimeniales, | 


Les expositions de Llé d'inde qu | 
ontété tenues en Saskatchewan e 
en Alberta en ces dernière; année. 
ont démontré qu'il est fort poss: | 
ble de produire ét de sécher de & } 
semence de bié d'inde dans lc: } 
provinces des Prairies, Cette se 
mence produite au pavs se vent 
dus cher que la semence importée 
lialheureusement il ne s'en offi: 
encore que trés peu sur le: maiche 

On peut très bien garder pour 
Ja semence les épis de maïs “llint 
qui arrivent à Pêtat lustré, ou le’ 
is des variétés dentées, lorsqu' | 


DÉPARTEMENT DE LA 
. PUBLICITE 
106 Elecirie Chambers. 
' ‘ Winnipeg, Man 


| Les élévateurs du Maailuba et le 
Cartet 


Lics diverses compagnies 


él 3 es, A Ja fer cette province pour l'emmagasina- 
dents sont formées, NU IEr Die du grain du Cartel : s de 
le rimentale fédérale de 1n- Ên arlel au cours de 


me expe 
dian Head, 
ces phases. de p ntes 
plusieurs variétés. que nous avon [cette entente, et les ‘membres qu 
fait sécher, Plus de vingt bois | Cartel peuvent partout confier leui 
seaux de semence de mais Vent Lerain aux élévateurs aux mêmes 
d'une séection «ie sg at blanc {conditions que l'an dernier: soit 

Nord Dakota, e | ar É S "e 
du Once derniére, avaient une | pour argent comptant ou sous re- 


la présente saison, 


nous avons recueilli, à} Tous les élévateurs du Manitoba 


petites quantités de } 


phase l'année der “puise de billets d’emmagasinage 
faculté germinative de cent pour } soit à la charge ou au Wagon, 


cent à l'époque de læ plantation. | 
Cette semence a levé au printemp£} 


Ferme expérimentale fédéraie, 


LVHEAT PAODUGERS LIMITED 


Une entente a été conclue entre 
i d'éléva- 
curs du Mamtoba et le Cartel de 


8 sont compris dans les termes de 


RE 


L'entente expire Je 20 mai 1927 louvelles = 
et à partir de ce jour jusqu'à la ré- Nouvelles écoles 


colte suivante Pune et l'autre par- 
M PEN qe briser cet accordi tes augmente rapidement en Sas 
llres été HS pis katchewan, Gette annèc, 308 plans 
| Les élévateurs du Cartel établissent! ont été soumis à l'approbation du 
. un record département des ‘Fravaux publics. 
. Les élévateurs du Cartel de la] Cinquante pour cent de ces plans 
Saskatchewan ont jusqu'ici recul sé rappürtaient à li construction 
| plus de 20 millions de minots de de nouvelles écoles tandis que le 
lé en dépit du mauvais temps, Lalreste était pour L'amélioration d'é- 
semaine dernière en un seul jour !coles déjà existantes, 
on v à apporté près d’un million ct %° 


demi de minots. , - 
Le Cartel La L'élevage én Saskatchewan 


à Saskatchewan 
possède actuellement 575  éléva- 
teurs ruraux en opération: il se 
propose d'en construire 33 autres 
dont six seront bientôt prèts. 

La lisle des membres s'allonge 

rapidement 

Le Cartel donnait dans un rap- 
port du 24 septembre un témoigni- 
ge comme quoi depuis le 11 juin le 
nombre des nouveaux contrats de 
blé s était accru de 4,948, suit G670,- 
164 acres de plus, °Les cartellistes 
se trouvent donc être actuellement 
77,547, et les emblavuies sous con- 
trats au-delà de 10 millions d'a- 
crées, 

Dans la mème période 1449 nou- 
veaux contrats ont été signes dans 
le Cartel des grains secondaires, | A5: QUE 
portant le nombre des membres à|Vosés, un bon nombre étaient 
37.052 et le nombre d’acres en a-| Propriété d'éleveurs de la Saskat- 
voince, orge, lin ct seigle à plus de| Chewan qui remportérent plusieurs 

00,600 premiers prix €t un nombre infini 
de prix secondaires, 


Régina. -—- Dans Ice rapport an- 
nucl du département de Pelevage, 
de 
1925-26, ME G. Robertson, com- 
missaire de ce département déclare 


le premier rang de toutes 
vinces ennadiennes dans l'élevage 
et l'usage des chevaux, 


es mn ans À ee ee 


Les éleveurs de la Saslatche- 
wan sont à l'honneur 


Winnipeg.— La semaine derniére, 
la province du Manitoba tenait sa 
4ème exposition annuelle d’ 
Parmi des 1100 


— 


2, . 


Mercredi, 6 octobre 1926 


Régina. — Le nombre des éco-|"essantes. 


la Saskatchewan, pour lPannéc [te 


que la Saskatchewan garde encore | duisent les 
les pro- | l'Ouest. 


la! wan et vingt pour cent en Alberta, 


ee ee MERS + née Glenn 
D'OR" renferme comme les précé- 


dentes d'ailleurs, des études inté- 
# 


RIPDEORIES TES rer 
mt 


mnt den ne em a 


Numéro spécimen sur demande ae 
dressée au Directeur, 552, première 
Avenue, Québvoc, 


Li 
Le commerce canadien 
. Comparativement à sax popula- 
tion, de Canada surpasse tous les 
autres pays par son commerce, 
Pour lannnée fiseule se terminant 
le 3 mars dernier, le commerce 
canadien se chiffre dans les 401. 
134,405. soil une augueñtation de 
5116,705,000 sur l'année précéden- 
Au uombre des principales exe 
pertations se rouvent les produris 
agricoles, surtout le blé que pro. 
fertiles formes de 


F 95 


parfaitement taimisé—en paquets seulement. 


mem menannn se ommemintnnnns mine me Due + due + D eee sue à 2 sms © #4 
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qe LÉ: 
Beau travail de colonisation 


. La récolte de patates de Îa 


ment, La population rurae, home 
nes, fentes et enfants vivant dns 


| Te | ‘_ Saskatchewan les exploitations agricoles &init, au 
Depuis 1995 jusqu'à date, 1394 . ter janvier 1992, de 32134,000 
familles ont été placées sur 347 I r FSODAS Le toi an vier. RATE 
f: s ï S 47, Réginn, … Le départeme ro- | personnes, 4e ter janvier 1996 
080 acres de terre dans les trois y sine & département 1 


velte population etait plus que de 
30,653,000 personnes, soit une ‘die 
minution de #79,000 nos, 

. ee tn à 


incial de Pagriculture donne sou 
appréciation de la récolte de pale 
tes dans li province, 


provinces des prairies par la Ca 
nada Colonization Association, 
Cinquante cing pour cent de ccs 


A # , + à à 
d'animaux |colons se sont établis au Manitoba, ptricoel: houne récolte, Car. | Bonne réponse à quelques fa- : 
animaux ex-} vingt cing pour cent en Saskatehe- 1 re: révolle aucdessus de li mo 


yenne, Wéndthorsti des patates 
on abondance, 2 Rouleau: ln vé- 
colle n'est pas aussi bonne que Fan 
derntor, Weuburn meilleure 
récolte qu'en 1925 Boharim: meoil. 


ee eennns PSS tee muse 


Le prix du blé en octobre de- 


puis 15 ans 


D | 


û 


‘ 


natiques de la Saskatchewan 


Nous lisons dans Je “Droit”: Lo 
Chou Qui pourva, mais en pletu 
Montréal, troisième ville françtise 


un ou deux jours avant la "semenct 
importée, et elle a fait des progrè 
plus rapides que, cette deroièr 
pen 
saison. 


La dessication du produit doit S 
aU 


faire avec le plus grand soin. 
mais cueilli à cette phase contien 


us de trente pour cent’ d'eau et} 
ji ne peut être mis en tas, même | 


dans un coffre à elaire-voie, sinor 
il se gâtera, I faut mettre ccs € 
vis dans une chambre bien aérée 


les disposer de facon à, ce qu'ils ne À 


viennent pas en contact les uns à 
vec les autres et les tenir à un 
température aussi élevée au-dessu 
du point de congélation qu'on peu 
le faire commodéméènt, 


\On a mis à l'essdi plusieurs svs 


tèmes pour compléter ce procedé | 


[Les fermiers. Unis lancent une 
séchet À 


de dessication, Le système le plu: 
commode, qui permet de he 
une quantité relativement considé 


rable de blé d’Inde dans un peti' À 
espace. est le système de fil de fe: ! 


à poulets. On tend ée fil de fe: 
des deux côtés d’un cadre de mor 
ceaux de bois de deux par quatr: 
et de la dimension que permet 1: 
chambre, et l'on insère les épi 
dans les mailles de ce fil de fe 
Lorsque la quantité d’énis à fah: 
sécher est peu considérable, o* 
peut les attacher par les spathes ce 
les suspendre au plafund. Les épi 
débarrassés de leurs spathes per 
vent aussi être suspendus en ligne 
parallèles de ficelles  entrelacée: 
aue j'on croise en mettant chaqu 
épis en placé, Ceux qui se propo 
sent de présenter leurs semences 
aux expositions futures feront bien 
de prendre Îles précautions néces- 
saires pour éviter la formation de 
moisissures dans les épis au cours” 
du transport. Il faut emballer les 


ant la première partie de ki 


fau mercredi 27 octobre. 
4 scimblée- durera probablement trois 
jiours et chacun des seize districts 


- 


{ l'assemblée annuelle 


des délégués du 
1 Pool de la Saskatche 


wan à été fixée 
Cette as- 


era représenté par dix délégués. 


æt 


grande campagne 


, ms ) 
Le . département d'organisation 
les Fermiers-Unis du Canada lan- 


ice une grande campagne de recru- 
| 'ement dans toute la piovince, Des 


rateurs parcourront les divers 


à listricts du Cartel à tour de rôle et 
1 2rganiscront des a 
| partout. 


ssemblées ur jeu 


Le but de ces assemblées est to. | 


| d'expliquer les objectifs des Fer- 


üiers-Unis du Canada et d'engager 


£ eurs partisans à 5’en faire les n- 
| nôtres; 20. 
veaux membres; 30. de 
ides comités de 
couvriront tous les townships 


de recruter de nou- 
nomimer 
propagande qui 
du 
pays. ; # 

G. F. Edwards, président es 
commissaires des Fermiers-Unis, 
est l'organisateur de cette campa- 
gne dans le sud de la province, et 
4. A. Stoneman, de Saskatoon, dans 
le nord. 


cd 
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Le FEUILLETON du ‘ Patriote ” 


La claivoyance du 
Père Brown 


Angus vida silencieusement 
tasse de café et fixa la jeune fille 


sa 


d'un regard doux et patient. Elle 
ne put réprimer un léger sourire, 
lorsqu'elle reprit: 

—Je suppose que vous. avez vu 
des affiches annonçant ce Smgthe’s 
Silent Service, Sinon, vous devez 
être ia seule personne qui lignorc. 
Je n°Y connais pas grand'’chose ; 
c'est une nouvelle invention, une 
sorte de mécanique ‘qui permet de 
faire tout le service de la maison à 
la machine, Vous savez ce que je 
veux dire : ‘“Poussez sur ce bou- 
ton — Un domestique-qui ne boit 
pas”, “Tournez ce pommeau — Dix 
femmes de chambre qui ne flirtent 
pas’. Vous devez avoir lu les ré- 
clames, Quelle que soit la valeur 
de ces machines, elles rapportent 
beaucoup d'argent, et cet-argent va 
droit dans la poche de ce petit nain 
que je connus jadis à Ludbury. de 
ne peux pas m'empèchér de me ré- 
jour de voir que de petit bonhom- 
me a si bien réussi, mais j’ai une 
peur bleue qu’il ne vienne, à cha- 
que instant, m'annoncer qu'il a fait 
son chemin dans le monde — ce 
que je ne pourrais nier, 

——Et l'autre homme? répéta An- 
Aus, avec un calme entêtement, 

Laura Hope se leva brusquement. 

—Mon ami, dit-eïle, je crois que 
vous êtes sorcier, Je n’ai pas reçu 
une ligne de Pautre homme, et je 
n'ai pas plus notion de ce qu’il est 
devenu que si j'étais morte. Mais 
c'est de lui que t'ai peur. C’est lui 
qui se dresse constamment en tra- 
vers de mon chemin. C’est lui qui 
m'a rendue à moitié folle, qui est 
en train, je le crains, de,me rendre 
tout à fait folle : car jai senti sa 
présence là où il ne pouvait être, et 
J'ai entendu sa voix là où il ne pou- 
vait parler, 


—Ma chère, dit-le jeune humme 
Balement, même si c'était Satan en 
Personne, il est vaincu maintenant 

ue vous en avez parié à quelqu'un 

nde devient pas fou à deux. Mais 
Quand avez vous cru sentir et en- 
tendre l’homme louche? _: 

—J'ai entendu‘James Welkin ri- 
re aussi clairement que Îe vous en- 
ends parler, dit Laura, avec déci- 
Sion, [I n’y-avait personne là, car 
le me frouvais juste devant le ma- 
fasin et pouvais, d’un coup d'ocil 
embrasser l’une et lantre pue, J'a- 
vais oublié sa manière de rire, 
Quoique son rire fui aussi bizarre 
que Son siabisme, Je n'avais nas 
songé à lui, depuis nrès d'un an. 
Mais il n'en csi-pas moins vrai ques 
quelques secondes plus tard, fe re 


cs la première leitre de son ri, 


t 
t 


—Avez-vous jamais fait parler ou 
crier ce -spectre, demanda Angus 
curieusement, É 

Laura eut un brusque frisson, 
puis dit d’une voix raffermie: . 

—Oui, Au moment même où je 
terminais la lecture de la’ deuxième 
lettre d’Isidore Smythe, m'’annon- 
cant son succès, à ce moment mé- 
me, j’entendis Welkin dire: “Il ne 


taura pas” aussi distinctement que 


s’il eût été dans la chambre. C’est 
terrible; je crois que je deviens fol- 


Si vous étiez folle, dit le jeune 


homme, vous croiriez être saine, 
d'esprit. Mais il n’y en a pas 
moins quelque chose de louche 


dans la conduite de cet homme in- 
visible. Deux têtes valent mieux 
qu'une — je vous épargne toute al- 
lusion à d’autres organes — et si 
vous voulez me permettre, comme 
à un homme “entêté et pratique, 
d’enlever le gäteau de noces de la 
vitrine... 

I fat interrompu par.nne sorte 
de cri métallique, dans 
une petite automobile lancée a une 
allure vertigineuse stoppa devant 
la porte du magasin, Au même 
instant, un petit homme, coifté 
d’un brillant chapeau de soie, ap- 
parut dans la pâtisserie, piétinant 
d’impatience. 

Angus, qui, pour des raisons 
d'hygiène mentale, avait jusqu’a- 
lors conservé un ton enjoué trahit 
la tension de son esprit en sortant 
brusquement ,de la chambre pour 
aller à la rencontre du'nouveau ve- 
nu. Un seul regard lui suffit pour 
confirmer les furicuses supposi- 
tions que lui inspirait son amour. 
Cet être sémillant, de taille minus- 


cule, avec sa barbe en pointe por- 


tée insolemiment en avant, ses veux 
inquiets, ses mains soigniées mais 
nerveuses, ne’ pouvait être que 
Phomme qu’on venait de lui dé- 
crire: Isidore Smythe, qui faisait 
des poupées à l’aide de pelures de 
bañanes et de boîtes d’allumettes, 
Isidore Smythe qui faisait des mil- 
lions à laide de sobres domesti- 
ques ct de pfudes servanies, au 
coeur de métal, Un instant, les 
deux hommes, comprenant instinc- 
tivement Îla situation, se dévisagé- 
rent, avec cotie étrange ct frigide 
générosité qui est l'âme même de 
ioute rivalité, . 

Mr, Smyihe ne fit pourtant au- 


cune allusion à la cause profonde 


de leur antagonisme, mais dit sim 
plement et violemment: 
| Miss Iepe at-elle vu/e 
se à la fentire? 2 
“—À la lonbtre? rénéta Angus, 
. Je n'ai pas ie ‘iemps 
'quer davaniise, 


Ex 


È 


LES NOUVELLES 


RE Le 


+ TT 
Les fermes expérimentales 


ne mn me 


Ottawa, — Le 


Depuis quinze ans le prix du ié 
No. ? nord duns le mois d'octobre 
a assez souvent varié conne on 


département üce ; : 
, : H ut le voir par le tableau suivant: 
. se l'Agriculture du Canada. possede peus 96e à . 
CHEZ NOUS ET AILLEURS présentement vingt sioux fermes NEA ETTE RAUE “D 
1} expérimentales où de démonstra-|éf fo _. 1915: 970. ,. 1016: 41.74. 
L'Assemblée aus _ jo fermes von située hs LE RASE td NE 

Assemblée anñuelle du [Le cartel a déjà reçu plus de Dominion ct S'oceupent des problè- LHANA Dog GE sel. QT 
Wheat Pool 26 millions de minots de blé {mes agraires. Leur oeuvie  em- 1924: 61,58 1995: 8107. NE 

et —__— brasse toutes ies branches de las TA OT RARES 

Régina.— La date définitive pour! Régina. —— En dépit de là mau-|#riculture: production, expérien- NN 


+ Q Û crati . LA 

vaisé fempérature, Les. clévatcurs| (45 recherches et démonstrations, L'élevage des moutons encou- 
du Cartel ont déjà reçu plus de 20 [1€ CulUvaleurs peuvent henel.- : 

millions de minots de ble, Dans le|cier du résultat de leurs recher- ragé par le gouvernement 
nord cependant des battages sont à [thes puisque dans Chaque Provini nn 
peine commencés. ce se trouvent siluée des fermes 
j Le Cartel de la Saskatehewan | dites de démonstration où les eu La, 
possède actuellement 575 élévateurs | tivateurs du district peivent ul 
iMUraUX; SIX autres sont en cons. |{er Se l'ENSCISNEr SUT place, 
: truction, 1: 


Révina, Une remise de 95 p.° 
de douane 4 été necordée aux 
importateurs de montons de race 
pour Ja période du Ter sentembres 
au 30 novembre. Comme le nom- 


« 


1 re _ et bre des moutons est assez res- 
RQ Pour réussir treint en Saskatehew 

en Saskatchewan et dans 
Les membres du Cartel recou- toutes les prairies, le gouverne- 


vrent $23,000 


Le départem 


Pour réussir dans les affaires, del ment espère par cette meshre en- 
nos jours, à cause de la compétition | COurager les éleveurs à se  pro- 
acharnée, vous avez besoin de vous |f"rer un bon nombre de moutons 


ent des réclamaiions 


Îdu Cartel, à Winnipeg, a recouvré | renseigner et de vous servir de mé- de race à un prix raisonnable, 

la somme, de Fes C0U des compa-{thodes éprouvées: qui font le suc- . es 

gnies de chemin de fer. Ces récla-! cès de ceux qui les emploients : bé 
linations avaient été adressées à la] Que vous teniez un grand ou un Ce film ne sera pas exhibé en 
suite de pertes de grains conside-} petit magasin, que vous conduisiez Saskatchewan 


'ables dues au mauvais état deslune grande ou nne petite industrie, 
WAgons, que vous avez un grand ou un petit 
a A! bureau d’affaires, que vous dirigies 
88 chars d'oeufs une grande ou tumé petite institution 
financière ou bancaire, vous trou- 


Régina. — Entre avril et août le! trouverez toujours, dans “LA CLE 


Régina, + M. le De JE M, Uhrich, 
secrétaire provincial, vient de re- 
fuser la permission de laisser mon- 
trer dans la province le film de 1a 
bataille récente Demmpsey-Funnev. 


x , ” dé 16 à st: Û , en : 
Cartel de la volaille de la Saskat- | D'OR”, des idées, des suggestions. Le département est lié à ce sujet par 
chewan a disposé de 14,418,0600 | des méthodes, des présentations quil une loi de 1919-20 qui défend la re- 


oeufs, soit 89 chars de 450 caisses ! veus seront utiles ct nrofitables él roduetion dans la Saskatchewan 
chacun. ani vous aideront à donner à vos®de tout film d'une scène de pü- 
On est à se préparer à faire lel affaires la poussée qui vous condui- silat professionnel 


leur qu'en 1925, Dummer: envie 
von 10 pe, supérieure à celle de 
l'année dernière. T'ilnern, 20 pour 
cent inférieure, Radoille: moi: 
leure que l'année dernière, As- 
staibola: récolte convenable Cu 
dillae et Morllachi à peu près la 
méme qu'en 1925, Bush Lake 
tres pauvre, Stoift Current: ausst 
bonne que l'an passé. Robsart : 
les patates sont grosses, mais pou 
nombreuses, Sceplre: bonne, 

Langenburg! O0 pour cent moins 
bonne qu'en 1995. Yorklan: bon. 


ne, Sheho: SU pour cent de in 
dernière récolte. Vereqin: bon- 
ne. Keddleston: mcilleurc que 
l'an passé, Tugaskez assez nu 
Lure, Lenev: pauvre. Rosthern: 


très pou abondante, Brock: pau 
vre, Kindersleiy : \rès petite, 
Wilkier à peu prés égide à celle de 
l'an dernier, ÜUnitiy passible 
ais en retard, Star Ci: patt- 
vre, = Birch His: 00 pour cent in- 
férieure à celle de Pannée passée, 
Prince-Mberts meilleure que Fan 
deinier, mais pas très bonne enco- 
"€ North Batleford: bonne vé- 
colle mais iv en avail moins grande 
en eulture, Lloydminster: pus 
aussi bonne qu'en 1995, Meol: 
à pou près égale à l'an passé, 

D'une facon générale le rende 
ment des patates a té léger cette 
añnée duns la partie centrale de a 
province, 


ETS 


La population agricole des 
Etats-Unis 
Washington, Un rapport dal 


département de l'Agriculture x | 
états-Unis signale a dipnnution 


de l'univers pur st populütion et 
si riche en souvenirs historiques de 
ii donmanation trancnise nur Canada, 
on vient d'attaguer l'usage de la 
langue Franeaise au prvs, 

Qui attaque” 

Le congrés des Métiers el du 
Pravail, qui tenu, la Semaine déde 
niètre, ses assises nationaes duits 
notre métropole, 

D'où vient le coup” 

De l'ouest ennadien, où des in 
migrants encore pen habités au 
vs et lespeit faussé par ce qu'on 
our a lait croire, avant enr tra 
versée de FAtlautique, ne suvoit 
pus encore que fes pionniers - du 
puis ont été des Francais, 

Voici le texte de la résolution en 
question: 

“Résolu: que Le congrés fasse 
lout en son possible pour qu'en 
fait d'unmigration on n'adimette nt 
Canada que des gens parlant Pan 
gluis.” 

Les sipoataires sont Les membres 
de En loge No 254, de Régina, frac 
ternité des Wagonniers, 

Comme 6n devait s'y atlendre, 
Montrént a si vigoureusement pro- 
teste, que eeux-li qui avaient pre- 
senté 14 résolution, ont volé contre, 

foinsulte, en effet, était bien arr 
luite, et on a eu Le bon esprit de iv 
comprendre, 

Admirons M. Morin, qui a fuit la 
réplique à la résolution, de la F 
con suivante: 

“Qu'on ue s'attaque ni à notre 
Pangne, comme c'est le ens agijour- 


hui, ni à notre religion: sur ces 
deux points nous ne transigeons 
jumanis ef nous n'accepterons inmais 
de comprontis..." 

Paroles conraveuses, dans les cire 
constunces, 


la rue, et} 


elte cho. 


‘iomps d'expli 
dit vivement de À à à 
petit millionnaire. . Nous devons lancique amnsoment, une gigantes-.tit domestique, en manches de che- 


marché des volailles vivantes etlra au succès, 
mortes. La dernière livraison de “LA CLE 


ee nes en ne ee mes us «0 


nomme — rm ù us = ee ondes 


découvrir l’auteur de cette mauvai- | que réclame du ‘ Smythe's Silent 
se plaisanterie, Service, représentant une etiorme 
IH indiqua, de sa canne, la vitri-! poupée de fer sans tête, portint 
ne réceinment dégarnie par les pré-!une casserole, avec la légende 
paratifs nuptiaux de M. Angus, et! “Une cuisinière qui ne se fache j:- 
ce dernier fut surpris de voir sur | mais,” : 
la glace une longue bande de pa-[  __Jje les emploie dans mon ap- 
bier qui ne s'y trouvait certaine-| hartement, dit en riant le petit 
ment pas lorsqu'il FPavait regardée bonhomme, en päftie nour la ré- 
pour la dernière fois. [1 suivit} cjame et en partie pour l'agrément. 
dans la rue l’énergique Smythe et! Honnêtement parlant, et toute ques- 
constata qu'un mètre environ de!tion d'intérêt mise à part, ces gran- 
papier gommé avait été soigneuse-| des poupées mécaniques vous ap- 
ment collé sur ia glace, à l’exté-| portent votre charbon, votre vin ou 
rieur, On y avait griffonné: “Si tu | "votre indicateur. de chemins de 
épouses Smythe, il mourra. fer plus prestemetif” que n'importe 
—Laura, dit Angus, poussant Sa! quel domestique, du moment que 
grosse tête rousse dans IC magasin, | vous savez comment vous en ser- 
vous n'êtes pas folle. . vi. Mais, entre nous, je convien- 
C'est l'écriture de ce Welkin,! Grai volontiers que ces domestiques 
dit Smythe brusquement, Je ne lai! ont aussi leurs désavantages. 


pas vu depuis des années, mais 1! Vraiment, dit Angus,. Ÿ a-til 
ne cesse de me causer des ennuis. | quelque chose qu'ils ne peuvent 
Cinq fois, durant ces derniers quin- 


faire? 

—Oui, répondit Smythe, ils nc 
ge : Pis ; Fipeuvent pas Me dire qui a déposé 
je rie parvichs pas à découvrir qui chez moi ces lettres anonymes. 
les apportes, à plus forte raison si] L’auto de l'inventeur était aussi 
c'est Welkin lui-même. Le  con-\ jetit, aussi rapide que Hui-même; 
cicrge de la maison prétend qu'il! if était d’ailleurs de son invention, 
n'a VU passer aucune personne SuS-| comme son, Service domestique. 
pecte. Et voilà que cet individu | C'était peut-être un charlatan, mais 
se permet d'afficher une sorte dé! ji] avait foi en sa marchandise. 
frise, sur un magasin public, tan-| Cette impression de petitesse et de 
dis que les gens dans le magasin... rapidité, s'accentua encore  lors- 
—Précisèment, dit Angus avec! qu'ils gravirent, dans le crépuscu- 
modestie, tandis que les gens dans ije, les Iaccts d’une route blonche, 
Je|de plus en plus serrés, de plus en 


le magasin, prennent leur thé. 
puis vous assurer, monsieur, quel‘plus vertigineux. Les deux hom- 
Japprécie le'‘bon sens que vous, messe trou aient, pour employer 
mettez à vous occuper immédiate | Ia Jogomachie des religions moder: 
ment de cette affaire. Nous pou! nes, sur une spirale ascendante. Si 
vons remettre Je reste à plus tard. +6 coin de Londres n'est pas tout à 
L'homme ne peut pas être bien join, | fait aussi pittoresque  qu'Edim- 
ar je suis certain que ce papier ‘bourg, il n'en est pas moins aussi 
ne se trouvait pas là, la dernière! escarpé. Une terrasse s'élevait au- 
fois que je suis venu à la vitrine, | dessus de l’autre, et Ja tour d’ap- 
il ÿ a dix ou quinze minutes. D’au-| hartement, dont ils étaient en qué- 
tre part, il est trop loin pour quelte se dressait au sommet, dorée par 
nous tentions de le poursuivre, |les rayons du soleil couchant, a 
puisque nous ne savons MÊME PAS une altitude quasi pvramidalc, 
h direction qu'il a prise. Si vous Lorsqu'ils pénétrérent dans la cour 
m'en croyez, mansieur Smvthe, | des Himalauas Mansions, ils cru- 
vous mettrez cetle affaire dans les | rent voir s'ouvrir soudain une fe- 
mains de quelque énergique detee- | nôtre devant eux. Ce bâtiment s'é- 
tive, de préférence un détective {Jevait au-dessus de Londres comme 
privé, Je connais un gaillard très | au-dessus d'une mer d’ardoises ver- 
intelligent qui a son agence à cing|tes.” En face des mansions, de l’au- 


ze jours, il a fait déposer des lettres 
de menace à mon appartement, ct 


| 
| 


| 


“minutes d'ici, si pous prenons vo-! côté de la cour couverte de gravier, 
tre auto. Il s'appelle Flambeau et, | se trouvait un enclos rempli de 


quoique sa jeunesse ait été quelque 
pou orageuse, c’est aujourd’hui un 
omme d’une scrupuleuse honn 


buissons, qui ressemblait davanta- 
ge à une large haie où à une digue 
né-! de verdure qu’à un jardin, Un peu 
teté et son cerveau vaut son poids | 
d'or, Son adresse est £Lucknow, 


Mansions à Mampsiead 


—Curieux, dit le petit homme en 
levant ses sourcils noirs. J'habite 
moi-même les Zimalaya Mansions, 
juste à côté. Peut-être voudrez 
vous m'accompagner. Je pourrais 
vous devancer chez moi afin de ré- 
unir ces curieux documents, tandis’ 
que. vous irez chercher votre ami 
le' détective. . . 

—Je vous remercie, dit. Angus 
poliment, Plus tôt nous agirons, 
mieux cela vaudra. - 


nal artificiel, comimsg le fossé 
leetie verte forteresse. Lorsque 


passa, au coin, devant l'échoppe 
rporiative d'un marchand de mar- 
rous. Au loin, à l'autre extrémité 


houeîte bleue d'un policeman mar- 
chant lentement, C'étaient les seuls 
êtres humains visibles dans cette 
sublime solitude faubourienne, Il 
eut l’impression irraisonnee qu’hs 
sprimaient la muctie poésie de 
1 Londres; ils iui‘apparurent comme 


Dans un mouverñont spontané |les personnages d’un roman. 
de générosité, Îles ‘deux hommes! La petite voiture arriva sur la 


saluèrent ecrémonieusement la da} maison comme un boulet de canon, 
Jane ci soutérent dans la petite auto.'et y proieta son propriétaire com- 
Âu moment où Smytho faisait mou-.me une bombe. Celui-ci 8 informa 
voir ses lovicrs él ionrnaît le coin immédiatement auprès d‘un grand 
de in rue, Aügus aperçu, non sans: concierge galonné d’or et d'un pe- 


k : 
f è 


plus bas, coulait wine sorte de EUR 
de: 


‘ 


Vauto pénétra dans la cour, elle; 


de la cour, Angus distingua la sil-Ïh 


Les nombreux [constante de la population dans bes | 
prouriétaires de cinémas devront se {campagnes amérisæines, | 
conformer à cette loi. D'aprés l'évaluation du dépit 


Ajontons que pour nous de 1n 
Süskialehewan, voilh des messieurs 


Me qu'il faudra Surveiller, 


nmmmennnnde ve nee aa tenons ee scamenr memes 


Hs dangereuse, Le fait est, 
lambenn, qu'i quelques pas de 
du‘ |ehez-vous se trouve un homme qui 
ius- [an grand besoin de votre aide, 


V pour lui, | 
que rien ni personne n'avait passe, 


devant ces fonctionnaires, depuis ne qhüitterait pas eette place 


son départ; sur quoi, il s'engouffra qu'à soh retour et qu'il observerait l'est constatent hanté el menneé 
avec Angus, quelque peu interdit, tout étranger qu'il rencontrent fpar nn eonemi invisible un ti 


sur Pesealier, Arrivé au ait d'en- 


dans un ascenseur qui les emporta r lesca \ 
trée, il lit les mémes reconinanda- 


avec a rapidité d’une fusée jus- | ! 
qu'au dernier étage. . itions au concierge posté à st por: 
Entrez done un instant, dit te. qui lui apprit qu'il nv avi pas | Welkin, en commencant par Le ve 
Smythe sans reprendre haleine, Je d'issue derrière Lt maison, ee qui left de Laura et en continuant par 
voudrais vous montrer ces lettres! simplifiait singulièrement les cho-Île sien - le vire surnaturel au coin 
de Welkin, Puis vous pourrez al- ses. Pour pus de sûreté, il jeta le de deux rues désertes, Les parois 
ler chercher votre ami iei prés. lgrappin sur le policéman, qui er- | étranges et dislinclos prononcées 

H poussa sur un bouton eaché rait prés de là, et le persuadu de ldans une chambre vide élan 
dans le mur, et la porte s’ouvrit te poser en face de Pentrée et de bem manifestaft nn jutérét crois- 
d'elle-ménme, faire bonne garde, 1} s'arrèla en- [saht, tandis que le petit prétre sem- 

Elle s'ouvrit sur une large et spa- | fin pour acheter pour deux sous !{voersation conne une oavlie de lue 


SéPable que personne n'a janiars vu, 
Au fur el à mesure qu'Angos ru- 
contait histoire de Sinvthe et sde 


| 
1 
| 
Î 
' 
| 


ci 
tinguait que par deux rangéés de Pet fui demander combien de temps meublement, 
gures semi-homaines, debout delil comptait encore séjourner à ect. parler de la bande de papier gom- 
chaque côté, comme des mannclte place, | né collée sur la vitrine, Fimbeau 
quins de tuVeur, Comme des man- Le marchand, après avoir re-{se leva, remplissant, on eût dit, la 
nequins, elles étaient sans tôles {monté le col de son paletot, lui ré- chambre de ses farges éprules. 

comme eux aussi, elles étaient af- pondit qu'il partirait sans  doule). Su vela ne Vous fuit rion, dit- 
fligées d’épaultes bossues et dune, bientôt parce qu'il craignait ba il, je crois que vous ferez nieux 
protubérance superflue sur li Doi- jeige, Et, en effet, le soir deve- d'achever votre récit pendant que 
trine. Elle n'avaient d’ailleurs it plus gris et de vent plus pre. vous me conduirez à la AIS ON de 
guère plus de ressemblance avec 14 À force d'éloquence, Angus parvint | cel homme, Iline semble qu'il n'v 


Lorsqu'il en vint à L 


i 
t 
l 
4 


orme humaine que tant d'autres à Ja faire rester à son poste, a pas ue imintite à perdre, l 
machines aulomatiques, de la hau- | .Chauffez-vous uver vos pro- Enebanté, dn Angus, se levant 
teur d'un honume, que F'on peut voir pres marrons, fui ditil Mangez |aussi, quoiqu il soit hors de dau- 


J'ai placé 
Je vous donnerai un quatre honime pour garder ta seule 
issue de son repaire, 

Hs sortirent dans Ja rue, le pe- 


dans nos gares, Elles avaient deux : {out votre stock: je vous pauerai ea |ger pour le moment, 
grands crochets, en guise de bras, | conséquence, 
pour porler Les plateaux; et on ICS Souverain, si vous attendez ici, jus- 
avait peintes en vert épinard, en qu'a ce que je repasse, el si vous 


vermillon ou en noir, pour les pouvez me dire si quelqu'un tit prôtre trottant derrière veux a- 
mieux distinguer. À tout autre! fine, fente, où enbant -— à pé- [ver fa docilié d'un chiens I se 
point de vue, c’étaient simplement! hétré dans cette maison, li-bas, de-{contenta de remarquer gaiement 


des machines automatiques, el elles? Lans laquelle se tient Le concicrge, 
ne présentaient rien de remarqua- | Pois il partit à une allure rapi- 
ble, Cette fois, en tout cas, elics | qe, après avoir jeté un dernier re- 
passèrent inaperçues. Car, entré sird vers la tour devant laquelle 
es deux rangées de poupées doi avait omis le siège, 


conune pour alimenter fa conver- 
sation: ‘ 
Come la ncige recouvre vite 
le soi! 
Tandis qu'ils gravissaient tes rues | 


mestiques se trouvait par terre, ai, en tous cas, bloqué cette [estarpées déjà poudrées d'argent, 
quelque chose de bien phes intéres- | chambre, se dit-it [ne peuvent pas | Angus achevi son récit, ct lors- 


sant que toutes les  maclrines du (is les ’quatie être Les complices [qu'ils arrivèrent à la tour d'uppars, 


monde. C'était un bout de papicr ie Weikin. tement, il put s'oceuper de ses quae hi 

déchiré, sur lequel on avait grif- Les Lucknow Mansions étaient, [tre sentinelles. Le marchand de de 

fonné quelques mots à l'encre rou- “ainsi dire, A un étage plus bas, [Martons, avant et aprés avoir reett 
queiq pour ain €, He] 


ge, et lagile inventeur s'en eMpara Sur cotte colline de maisons dont [son souverain, jura 


ua * , . À RENE nmevoillé b ton ns 
aussitôt que la porte s’ouvril. ie les jgmalaga Mansions occupaient |Qu'i avait surveillé Bi porte et qu 
tendit à Angus, sans un mot, ['en- le sommet. Les ehambres semi-of- [n'avait vu entrer aucun visite. 


Leo policeman fut encore plus eu 
tégorique. H dit qu'il avait quelqu 
expérience de toute espèce de ma- 
landrins, en chapeau de soie et en 
hailons, et qu'il n’était pas assez 
naïf pour croire qu'une personne 
euspecte dût avoir l'air suspect, Ïi 


cre n'était pas encore sèche el ll ficices de M. Flambeau étaient s1- 
missive était concise: “SE tu ne Ê Eiées au rez-de-chaussée et contras- 
la voir aujourd’hui, je te tuerai. taient, à tout point de ‘vue, avec lo 

Ji y eut un court'silence, puis 1! ihnécanisme américain et le luxe ri- 
sidore: Smythe dit d’une voix eal-| aide de l'appartement du Silent'Ser- 
me: ‘ |fice. Flambeau reeut son ami An- 

—Puis-je vous offrir un peu de ans derrière son bureau, dans un 


ñ . a nice AUÇÉor € , si 
whisky? 11 me Smble que ccla!l atelier rococo, orné de sabres, d'ar- nel Jaissé, ASSET dsrsanne, Si 
me ferait du bien." auebruses. de curiosités orientales, [quelqu'un S'était présentés mais 


personne ne s'était présenté, Lors- 
que les trois hommes arrivèrent 
devant le concierge galonné qui se 


de fiaschettes de vin italien, de 
poteries barbares, d'un angoran au 
velage soyeux et dun petit prètre 


* —Merci; je préféterais un peu de 
Fiambeau, dit Angus grayement, 
iette affaëre me semble devenir sc- 


manne en 


rieuse. Je vais inmmédiatement le! catholique poussiéreux, qui jurait tenait, en souriant. sous le porche, 
chercher, N singulièrement avec le reste du dé-fle ee ui encore nus décisi ru 
—A la bonne heure; répondit | eur. , ère B it n'ivpor ue OU ce | 
* . : ; " OW itln’iniporte qui, duc où vidangeur, ee. i 
LETA avec nirable “énbrain. | —Mon ami le Père Brown, dit porte qui, due ou vi ur, €. | 
Aunenezle à À'ass vite que Hs Flambean. J'ai souvent désiré vous {qu'il vient faive ici, dit le joviek: 
lble h M, 7 faire faire sa connaissance, Quel] géant chamarré d'or, et je jure qué 
| > ! ” nas pour liemps: magnifique: un peu  froid{ie n'ai en personne à qui le deman- 
Comme ‘Angus se refournait! nour | temps: na que; 


der, depuis que Monsieur est parêts 

Qui, je pense e le teinps se A ce moment le Pére Brown qu: 

me da EE AUS, cu Pre se tenait en arrière, les veux no 

sevant sur un divan à ravures vio- | destement baissés sur le pavemenñt, 
luttes. observa timiderent : 

Non —Personne n’a-til dore 

, descendu 


2 vittpour un Méridional comme moi. 


fermer la: porte derrière lu, LP 
t- 


Smythe presser un bouton, «ÿ Fu 
ne des figures. inmécaniques sortir 
d'une chambre et glisser le j long 
d'une raënure dans le planches. an- 


€ , moi: 
portant an siphon et üne caraïe. 


dit le prêtre tranquille- 


ie ce ce à tfet les escaliers, demi: 
; , écher- ressentir un ment, la neige conrmence à tomber! Uescenau er US 
ho put empecher de pensée “aivil En effet, tandis qu'il parlait, les | due la neige a commencé à tombe 


Elle a commencé à tomber lofsqu: 
nous étions encore chez Flambeau 
Un'est.venu personne, je vü11: 
en,çrépands, dit le fonctionnaire « 
veé une souriante assurance, 


: (à süivre) 


premiers flocons, brévus par le 
marchand de marrons, commenceé- 
rent à rayer de blanc, la ‘tache 
sombre de la fenêtre, | 

—Je crains, dit Angus tristement, 
que l'affaire qui m'améne ne soit 


laissait le petit homme seui nan 
ces serviteurs morts, qui semplaëcnt 
s'animer, une fois la porte fermet. 

Un peu plus bas que le palier «le 
Smythe, l'homme ‘en manches à 
chemise neîtoyait lies marches, Ate- 


rues. 


LR'Pr RSS RTE 


cn cmneate emmené, mens nn ne nnnnn ARR AEENR EST © D 


"| 
î 


euse antichambre qui ne se dis-| de marrons au marchand antbulant|-u09 81 op st64oh Ho 9sSiET Hé v 


obstinément i? 
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t 
i 
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Prince-Albert 


{4e cercle 'ramatique du Co- 
Mmité paroissial de CF, de 
Prince-Albert. 4 remporté din Hi 
che soir dernier, à Marcelin, l'un 
ous pus beaux sUeUÈs de leur four- 
née dans les paroisses de fa région, 
Auditoire nombreux sympi thique el 
appréc'atenr Les arlistes jouaient 


avec entrairr el tous repartirent sa! 


tisfaits de Ia soirée, M. le curé, au 
nom de ses paroissiens adrussa des 


compliments aux. artistes pou 
} exceHente exéeution d'un  pro- 
gramme si artistique el si néres 


Sant, 1 leur adressa également des 
remerciements et les invita à reve 
var dan prochain, les assurant d'u 
ne bonne réception, 

Diüwhnche soir, Le 10 courant, à 
8 heures, le Cercle dramatique don-; 
nera la mème pence dans lt salte 
paroissiale de la Cathédriate à Pre 
ce-Albert, [I compte sur Ta pré 
sence de tous ies Franeo-can idiens 
de la ville et de Hi région avoit 
nante, Venez passer une usréap,e 
soirée franco-canadienne 

-M, James W,. Crane, vient \d'e- 
tre nommé surintendant regional 
du Canadien National 1 sucrède a 
feu John tewin dont nous annon- 
cions da mort la semaine dorni icre. 


- Mercredi dern er aux petites 
heures un incendie se déclharail sur 
la rue de a Rivière. coté ouest, 
dans une maison patent à a 
ville et occupée par Ge Hurt Male 
gré la violence du vent, les pon- 
picrs parvinrent &-empéc bes Le Feu 
de se communiquer aux édifices 
voisins. Un poële défectueux seni- 
ble avoir étéla cause de col ineen- 
die qui eausa quelque 2H de 
dommages, Ni la maison, ni son 
contenu n'étaient assurés, 


- Contrairement à far 
etablie, Les professeurs des écoles 
publiques de Prinre-Albert EIRE 
dront colle apnée leur convention 
annuelle à Saskatoon, 

La raison de cette innavaiion se 
rait de permettre aux professeurs 
de Prince-Albert de visiter fes é6- 
cotes de Saskatoon el d'étudier 
leurs méthodes d'enseignement, 

M Fabbé Paquet, curé de Blain 
Lake é ai on visite à Prince Albert 
Jeudi dernier, dons l'interét de sa 
paroisse cEen particulier de son é- 
glise qui avinee r apidement 

Aussi de passage à Protec- \i- 
bert, le PR. P, Simonin, OM, qui 
vient de quitter la cure de Jack 
Fi,h pour celle d'Aldina où il rent- 


pratique 


, plaec M Fab, ValigueHe. Ce dernicr 


Gecuper Pt dorénavant une chiüre de 
professeur au coège des Révérents 
Pércs Jésuites à Edmonton. 

Vendredi der nier, un autonin- 
bile, propriété de Wendel Ho- 
ward, pénétrait sans Llus de facon 

dans da vitrine de Fepicerie Ar 
nel et y causait pour environ SG300, 
de dommages. 

— M. Thomas Bain, colon 4 Hen- 
ribours, vient de battre douze 
cres de blé qui lui ont rapporté 64 
iminots à facre de no, 2, N'eus- 
sent été Les pluies récentes qui on 
ont changé quelaue peu da couleur, 
.7 EE HI pese 
mme eneemeeennns eme 

Dimanche soir à 8 heures, 
dans la salle paroissiale, à 
Prince-Albert, ‘aura lieu une 
séance dramatique et musicale 
donné par le Comité paroissial. 
sous les auspices de L'ASS0- 

CIATION CATHOLIQUE 

FRANGO-CANADIENNE 

VENEZ EN FOULE PASSER 
UNE AGREABLE SOIREE. 
Prix d'Entrée: 
50 sous 

Enfants, 


Adultes, 


25 sous 


SERVICE A FRUITS 
Bo! et 6 petits plats 


| Quelques dessins s'assortisseni 
bien avec plusieurs services A! 


thé que nous avons cf stock. 


Prix, le service 


81, $1.15, $1.20, $1.35 


TASSES ET 
SOUCOUPES 


Un bon choix de dessins 


Ve ee El 


Ë 

ll Tasse et soucoupe 10c 
il. 

À Meilleur qualité de tasses 61 
Î soucoupes; grande variété de 
dessins. 


Tasse et soucoupe 15c 


TASSES ET SOUCOU- 
PES 

s'assortissent à un grunt 

à thé.” 


PER M RE PR PTT 


qui 
nombre de services 


Tasse et soucoupe 20c 


SALOPETTES POUR 

HOMMES 
noire et 
Saulopettes indéchi- 


ITS poumons nest 


Cotonnade gris où 
bleu uni. 
rables. 


Toutes grandeurs, $195 


pie CONCCPE CORNE, 


La maison où vous êtes le mieux servis ! 


NE 


ce blé aurait été classé no, 1. 

—Le département d éducation dé- 

attirer l'attention des étudiants 

normales sur les dates 
suivantes. Les cours, pour les cer- 
tificats de troisième classe, ouvri- 
rot à Prince-Albert fe 26 octobre 
et Îles EXAMENS auront Dieu, ici Les 
23, 24 et 25 février, 

es vacances de Noël comimnence- 
ronpt.te 22 décembre, 


me ei — 


Régina, Sask. 


sire 
des écoles 


- Mardi, Je 28, avait Heu dans ta 
salle du club catholique un con- 
ccert donné par les artistes Quprat 
ACEOMp nés de Mie E. Bouc hard, 
sjcune pianiste de. St Boniface, 


Mer Parechevéque vo assitait en 
compagnie de M. le cnré Mail: ŒNU 
de Gr avelbourgs, du Rés, P, Sex- 


jomith de fn catliédrale, de MM: les 
ubhbes Charest el Morissette, 

Ï M Jean, ppésident de LACE.C 
présenta Les artistes à Paudiloire et 
Le progrant 
” campus Jo, une série dt 
chansons du Moven-àge avec cos. 


uses do une dinse du tonps: la 


iPavanne, 
{_ 20, 


Chansons des JS, 19 et 28e 
avec costumes de Fépoque e 
une danse: Je menuet, Le tout sc 
lerminait par Une .amusante 0e 
rette: Les Soulicrs de noces,  ‘Fout 
le programme fut exéeuté avec un 
urt merveilleux et chaque 
fut sonté ct vivement upplaudi, 

Sa Grandeur Mgr Mathieu voulut 
bien ensuite se faire Linterproi 
de tous pour Rierte ‘Les art SLCS re 
les remereicr de la Lotrér ionetéo 
ble qu'ils nous avaient procurée. 

Aprés de concert. MM. les shbbes 
Maillard et Charest, Les artistes e° 
dexceulif de PACEC,, répondant 
à la gracicuse mvitation de M. ce 
Mine Bourget, se rendirent à ka du- 
meure de ces derniers où un déli- 
cieux goûter leur fut servi 

De passage à Mégina celte se 
maine: M, l'abbé €, Maillard, eu 
de Gravelbourg. Mole Dr ét Mie 
‘Frudel de Moose Jaw, 
D LES 


Nouveaux trains du C.N.R. 


"sivcles 


Le Canadien National vient d'a 


méliorer les moyens de cottmuni 
cation sur da Higne Prinec-Albert 


Ludworih et Humboldt-Hidgedair 
en vétablissant de nouveau trains 
Actueliement a tigne Prince-Albert 


“ndworth qui traverse Ja ligne 
“Rumboldt-Saskatoon à Totzke ‘Fo: 


ser prés Dana, est desservie cha 
que copaine par trois trains min. 
. uler et retour. A l'avenir des 
troins passagers quitteront Prince 
Albert pour Mana et Dana hour 
Prince-Albert tous Îles lundis ct sa- 


medis, Ces tri nins taisseront Prin- 
ce-Albert à 11. 05 am, cet arrive- 
ront à Dana à 2.03 p.m. ls quii- 


A 


iront Dana à 2.25 pan, et arrive. 
ront à Prince-Albert à 5,20 pm. À 


Dana on fera connexion avec Îles 
lrains 9 ct 10 de Saskatoon et Hum 
botdt, 

De mème, trois trains mixte 


dresser rent actuotlement chaque se- 
maine la ligne Ridgedale Humbolat 
passant par St-Bricux, . D'après le 
nouveau service un train mixte 
laissera Humboldt à 3,50 pan, es 
mardi et vendredi cé arrevora à 

Hidsedale à 730 pat Un auire 
rain mixte quiltera Humbotd: à 8 
aain,, les lundi et jeudi et arrivera 
à Ridocdate à 4 pm, Les trains du 
mardi et du vendredi partiront de 
Ridgedate à S. 45 au pour arriver 
à Humboldt à 12,40 pm. et CCUX, 
di lundi ct du jeudi  quiticront; 
el arriscront 
40 pm. 


Ridygedale à 3.50 an. 
| Humbotdt a 12 


à 


Gilets appareillés, $1.95 


ROBES TRICOTEES 
POUR FILLES 


Robes faites de boune laine. 
à un cor- 


\ 


Les jupes, attachées 


sage, sont plissées Les blou- 
ses sont de forme polo, Gran- 
deur, 28 à 34 Couleur: Brun, 


chameau, marine et bleu. 


Complet $3.95 


TOQUES DE LAINE 


à tricot jumbo et plus fin. 


Valeur 50c pour 30c 


ne 


FLANELLES DE LAINE 


Très jolis dessins, 33 pouces 


de largeur, 


La verge 79c. 


FLANELLE DOESKIN 


largeur 33 pouces 


et Flanelle pour hommes «e 


chantier, largeur 27 pouces. 


ut 
ll 


La verge 39c 
a dl 


numéro | 


À ‘er 
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| 
| 
Ps les religieuses, 
| 
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| 


{Communauté des RR,. 
Le “Record” dénature grossièrement 


Bénédiction du couvent fron- 
çais d'Edmonton 


Edmonton. -- Dimanche’ Le 26 
septembre, eut lieu la bénédiction 
du nouveau eonvent de V'AssSOMp- 
lion à Edmonton. La température 
S'v prètaut à mcrveille, une fouie 
nombreuse se pressait pour être té- 
moin de cette imposante ecrémo 
nie, mais Aussi pOur marquer ja 
joie universelle qu'inspire a notre 
population canadienne - francaise 
Pétablissement depuis si longtemps ; 
désiré de cette institution, 

En plus d'un grand nombre de 
membres du clergé tant séculier 
que régulier, toutes les comimunau- 
ies de rdigicuses de la ville étaient 
représentées par quelques unes de 
leurs membres. Mur 
officia Iui-méime, Ti se dit hou- 
reax de contempler Pexéeulion du 
projet qui, pour réussir, eut à fran- 
chir tant d'obstacles et reconiman 


de aux élèves de suivre avec grand | 


soin les lecons données par les re- 
Bgicuses, HN remercie tous ceux qui 


l'archeveque 


oût contribué au résuHal que nous” 


vovons atjotrd'hui, 


Des remeicicments Spéciaux sut 


adressés à Monseigneur Brunes, ‘ 
évéque de Nicolet, aux dévouées 
Soeurs de I Assotmption qui n'ont 


rien épargner pour mener à bonne 
fin Pentreprise commencée ei one 
fin à M. le curé Bernier. qui par 
son zèle urdu el tenace, par ses dé- 
marches inlassables eu dépit 
nombreuses difficultés, #4 été 
des principaux Facteur dans 
rection de ce couvent, 

L ifiee & 90 pieds de longueur 
sur 45 de largeur el comprend cinq 
étages si l'on comple le Sseus-sol et 
le Tes-de-chanssée, C'est un SDa-! 
cieux hôtel ‘restauré sou: fa surveil 
lunce des Socurs de P ASSOMPHOR. 
L'Onior disait à ce sujel : “Vrai- 
ment ces Socurs S'Y enicl ndent pour 
ressusciler ces maisons fnanimées 
leur donner une âme, une âme ai 
mable, pleine de goût et. 
marché, Si leurs élèves acquitèrent 
ce talent, clles seront une vraie FI- 
esse là où Le sort les appellera 
plus tard,” 

Plus de soixante élèves fréquen- 
tent déjà les classes dont une tren- 
taine ‘le pensionnaires” ‘et il n'v a 
pas beaucoup d'espace de reste, 
C’est un superbe début, Le Cou- 
vent francais d’Edmonton formera 
unce'élite parmi les filles de notre 
vace; c'est là sa mission et la sur- 
vivince francaise aux fovers dei 
l'Alberta fera sa gloire, “Le fran-, 

ais, faisait remarquer l'Union, “) 
sera Ia langue dominante et nou du 
“half and half)”, Oui, quand nos 
enfants auront non seulement _Îa 
bouche francaise. mais surtout Tà- 
me et la mentalité, les aneiens 
vourront dormir eh paix dans la 
bonne terre albertaine. 


#: 
L’embranchement Bengough- 


Wiïlow-Bunch 


Winnipeg. — 
hercent due C x. R. Bengoubx- \vu- 
ow-Bunch “été ouvert au trafic te° 
otobre Les gares établies le 


long tle la voie porteront les noms 


de Roncott, Harptree, Gve, et Wir 
low-Bunch. Le premier est-ane 
abbréviation pour Ronald Scoli, 


soldat canadien du district ué pen- . 


dant la guerre. 


4 On compte organiser immédiate-- sérieux que Île 


ment un ser vice “de passager 4 


Au sujet d’un article du 


| “Catholic Record” 


La commission n’a pas expulsé les religieuses. — Elle n’a en- 
levé aucune école irlandaise à la direction des institutrices 
religieuses de langue anglaise.—Le “Record” et la division 
.de la communauté des Soeurs Grises. | 


Dans son édition du 25 septem- 
bre, le “Catholic R&@ord”, de Lon- 
don, Ontario, commente bien sévè- 
rement le refus de la Connussion 
des Ecoles Séparées d'Ottawa, d'en 
nouer des religieuses de a nouvelle 
Communauté des Soeurs Grises de 
limmacuiée Conception de Pem- 
broke, 

Le Record” voit dans la déci- 
sion des commissaires de langue 
franeaise un acte de persécution 
délibérément posé contre Les Ré- 
vérendes Soeurs, H représente 
celles-ci comme avant été iniuste- 
nent expulsées. fl interprète l'at- 
titude de la conunission comme b- 
ne intervention  inivstifiée  üans 
l'administration des écoles catholi- 
ques. de lângue anglai ie cE une mo- 
querie de Fautorité épiscopate et 
{mène supérieure, L'article con- 
lclut par la menace que les catholi- 
ques de langue anglaise pourraient, 
jen conséquence de cetle, decision, 
[reurer leurs tixes des évoles sépi- 
recs, 


Déclaralion de M, S, Cenest 
président de 
la-Commission des Écoles séparées 
d'Ottawa, que le “Record” 
sente comine assumant Îles 
tions d'un sûir-évêque, 
gomment ee qui suit: 


M. Samuel Genest, 


répond élé- 


1} La Commission n'a pas expul- 
Comme elle en 
avait le droit et'le pouvoir, cle a 


simp! ‘lement refusé  d? engager ane 
quatrième communauté “donnant 


pour raison qu'elle a déià des cor 
trats avec trois autres conmunau 
tés qui peuvent et veulent lui four. 
tous les instituteurs religieux d' 
langue anslaise -dont che a besoir 

2) La: Commission : n x  enltev 
aucune école irlandaise à la direc 
‘tion des institatrices religieuses d' 
langue anglaise, Si l'école ‘Oui 
Ladv es “auiourd’ hui dirigée par 
des institutrices laïques, eela est dû 
aux Hrlandais eux-mêmes gui, à 
l'ouverture des classes, en ont chas- 
sé les Socours irhaindaises de Ia vont 
munauté des RR. SS. Grises de la 
| Croix. Ces Soeurs irlandaises a- 
ivaient enseigné dans ectte même é- 
cole rendant & ou 9 ans. 

3) Part laut de Ja division de La 
_SS, Grises, 


les faits. De ses débuts, le mouve- 
ment de sécession n'a pas été aus- 
si désintéressé ni aussi franc que 


repré L 
{onc- 


de 
Pun* 
Pe- 


Û 
ï 


à bon 'gué), 


| 


[ 


| 


| 


( 


que tout court. en charge d’ ‘un dio- 
cèse en majorité anglaise, 
pulserais pas Îles prètres de langue 
anglaise 
Je n'empécherais pas 


coles fréquentées par des élèves de 
inngue anglaise, 
d'obstacle au recrûtement du clergé 
de‘tlangue anglaise, et certes, 
spolicrais pas les ordres religicux 
de Jeur juste avoir. 


entre les mains de” deux 


les Soeurs 

communautés 
manquent de sujets de'langue fran- 
caise pour es besoins ‘des contmis- 
sions scolaires, 
munanié religieuse de 1 
çaise etablie ‘a ins ee méme diocèse 
avant 1910 n'apas la liberté 


que la commission scolaire d’Otta- 
wa confie toutes les écoles irlandas- 
ces, de la ville à des instituteurs 
rlandais, 
maintient ces écoles même 
vens des contribuables de 
française. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 6 octqbre 1926 


Les hommes aimeront ces nardessus 
 d’autorane et d'hiver 


Ils sont tous de tweeds de laine, couleur gris fer, 


et du patron à trois morceaux ou modèle à ceinture. 
Doublure en cuir ou peluche de fantaisie jusqu'à la 
taille. Tous les bords sont cousus de façon à empê: 


cher le tissu de s’effilocher. 


VALEUR EXCEPTIONNELLE A 


$25.00 : 


915 Ave. Centrale 


ral est frappé d° une manière vitale 


FT © 
islier 
‘ Prince-Albert, Sask. 


‘ ret 
Mort du «< colonel Ver pi ar les pertes “normes encouruus AVES 
tt TT , | chaque année par ’incendie- et les 
Montréal — La morl vient d'en-J ‘dépenses, énormes qui deviennent 


lever un Canadien français univer- 
sellement connu dans a personne 
du lieutenant colonel Hector ‘ B. 
Verret, (Ordre du Service distin- 
ancien sous- ministre adjoint 
des postes et vétéran de a grantie 
guerre, Le H.-cotoncl Verret cest 
inort à l’hôpitat Ste-Anne de Belle- 
vue, Qué., dans sa cinquante- deu- 
N nunég Le défunt, était HEC 
lade depuis trois ans et”avait de- 
puis ce temps abandonné ses fonc- 
tions de’ sous-ministre. 

a Lorette, Qué. L reçut son 
Séminaire de Qué 
bec, au Collège de Lévis et à lPU- 
nversité Lave. ct enlia ‘ans ie 
service civil A la fin de ses études. 


À: : 


DE 


ne 


1 


éducation at 


Semaine de la protection con- 
ire le feu 
Ottawa:— Par : une proclamation 


royale, Son Excellence le Gouver- 
neur général du Canada a désigné 
la semäine du.i3 au 9 octobre com- 
nie “Sémaine es mesures préventi- 
ves contre Les incendies”. Durant 
cette semaine, des conférences sur 
les mesures à prendre: pour préve- 


ds centres: dans les villes et les vit- 
lgese et il Sera conséillé ‘aux pro- 
priétaires et} aux occüpants ” d’im- 
meubles d'un bout à l’autre du Ca- 
nada de porter 


: nécessaires afin de protéger effica- 
cement la vie et les biens” de toutes 
sortes contre ses ravages. 


tes du Vile centeuaire de la mort 
de saint François d'Assise _vut lieu 


Dominicaine 


tolique officiait. 
et Deschamps de Montréai, Comtois 
de Trois-Rivières, Colomban 
ver du Maroc, Forbes de Joliette cet 
Rouleau de Québec prirent part à 
ces fêtes, 


LES NOUVELLES EN 


d'une opération d’appendicite, 


gent spécial de colonisation du Pa- 
une attention spé- | cifique Canadien, «à donné su dé 


Loi des Cotisations 
Scolaires 


ge: — 
Les fêtes francisçaines à 
, Montréal 


Avis est par les présentes donné 
qu'en vertu de la Loi des Cotisations 
Scolaires, Son Honneur le Juge Doak 
a fixé le mer reredi, 94è jour de no- 
vembre, 1926, à 11 hrs de Pavant- 
midi, au Palais de Justice de Prince- 
Albert, ou à toute autre” heure ct 


Montréal, — L'ouverture des fè- 


e der octobre à l’église Notre-Da- er Ja Cour 
me de Montréal. Le triduun: se ter- endroit où nourra siéger Ia Cour 
Mina le 4 octobre par une inesse de confirmätion en vue dap- 
solennelle célébrée par les KR; PP, [prouver les rapports faits par les 


trésoriers des arrondissements sCco- 
laires qui apparaissent dans la liste 
ci-dessous, conformément à la sec- 
tion 19, chapitre 112, R.S.S., 1920 de 
la “Loi des Cotisations Scolaires.” 

Les Arrondissements scolaires El- 
der No. 4616, Ghesley No. 4302, Do- 
rothy No. 4565, Paddockwood No. 
3713, Begin No. dt Elke Range No. 
4416, FElkolme No 4466, Sturgeon 
River No: 3565, Sugar Hill No. 4251, 
Silent Call No. 4550, Wanakena No. 
4461, Winslow Lake No. 2394, Deb- 
den No. 3394. 

Daté à Régina, ce 8ème jour de 
septembre, 1920: 


A la grand’messe ile dinanche, ie 
3 oct, S, Ex, Mge le Delézué ADos- 
NN. SS. Gauthier 


Dre- 


+ ” Es 


+: 


QUELQUES LIGNES 
MEDICINE HAT, Alta. — P. 


ske 


nir ‘es incendies seront données | Armslrong, cleveur bicn coknu dans J. SMITH, 
_———— dans les écolés, des assemblées pu-|lOuest, ‘officier de l'Association \ ee les” Affair 
Le nouvel cmbrañ- bliques seront tenues dans les gran-| Stock Grow ers,'est mort à la suite Sous-1 Me Lies aires 
ales. 


Marché aux < grains de Prince- 
Albert 


SASKATOON., —— H. F. Komor. a- 


ciale à l'enlévemént des matièresi mission pour forner une conpa- 
jnflammables de leurs résidences gme privée de colonisation, le &'en- No. i, $1.18; No, : 2, $1,14; No. 8, 


Les pertes causées par l'incendie 
est le probléme économique le plus 
Canada envisage À 
. Le public en géné- 


. l'heure actuelle. 


_— + - 


ce journal veut le faire croire à ses 
lecteurs. Le uromier objectif était 


de neléener dans la province de 
uébec | es RER, SS. Grises de la 
Croix, fondairices de la cominmau- 


té dans l'Ontario, et de les dépouil- 
ler de leurs propriétés les plus im- 
portantes à Ottawa, 

Les hautes qualificattons de 
ces soeurs dont le “Record” fait 
grand élat, ne Les avaient-elles pas 
obtenues pe ndant qu'elles faisaient 


à Gallivan, sur 
Battleford-Carsruthers, ont été déva- 


enfuis avec environ 
gent et en billets de” grain, 


plové senior du bureau-chef 
Banque de Commerce, atété Lut par 


Sulpice, est décédé. à lPhotel Diou, 
âgé de 75 


‘lonné prêtre on 1875 et vint du Ca- 
pada. en 1885. Depuis lors, if exerça 
© 


nais Pilsudski, a accepté le poste de 
premier ministre de la 
a suite de Ha démission du minis- 
tèére Bartol. 


ral Colonisation Board of Northern 81.09; No. 4, S0, 99. 


Sasatehew an. , 6: 
ROCKHAVEN, Sask. — Le bureau Marché aux grains de 
de poste et le magasin de À. Lippe Winnipeg s 


71 ‘embranchement 


Amber Duruim. Ko. i, 138 1-8; 
No. 2, 135 1-8; No. 5, 130 5-8. : 

Red Durum, — io, 1, 123 1-8; 
No. 2, 121 1-8; No. 3, 117 1-8. 
Blé. — No. 1 nortncrn. 142 1-8; 

2 northern, 138 5-8: No. 


No. 2 
northern, +36 1-8; No. 4, 127 1-8; 


lisés par des'brigands Ils se son! 
“7,000 cu ar 


WINNIPEG.—G, Sutherland. enr 


f de la 3 


la décharge accidentelle dun re- No. 5, 114 î-5; No. 6. 98 1-8; four- 
volver qui reposait dans: 1e tiroi [rage, 93 1-8; voie, 140 1-8, | 
de son bureau. Avoine, — No. 2, C.W., 58 1-8; 


— ——— ’ No. 3 C.W., 55 5-6: vxtra 1 fourrage 
55 3-8; No. 1 fourrage, 54 5-8; No 
2. fourrage, 53 1-8;; rejeté, 56; voic 
64 1-4 

Lin. No. 1 N.W.C. 197: No. : 
CW., 193; No. 3 C.W., 172; rejete 
167; voice, 197, 

Seigle. 

LW,, 94: No. 3 CNW. 91; rejeté ? 
CNW: 90; rejeté, 88; voie, "94. 


Ye ——- 


MONTREAL, — M. 
Joseph-Paul Brave, 


Fabbé Marie- 
prêtre de "St 


uns, Né à 


Eperauy, 
(France) le 10 mars 1851, 


il fut or- 


sajnt ministère x Notre-Dame. 


VABSOVIE, — 


Le général polo- 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Poiogne à 


_. _— 
Ait 


partie. de a communailé des RR. 
irises ct sois la direction de r Or : Arrivée Jégér È 
po IS AS 15 D _- e re ét à ipperçus incer- 
superieur es tri inçaises! prauraient D ÉDAON FOR. B, C. pi Emonton: tains. Le marché aux bestiaux ne 
el les OR pu continuer enr AN était opéré par le CPR. depuis des “e ärie guére: celui des cochons ‘est 
€ ne L] & 0 D di se \ N . DU L) Ten age 
aient en L'esprit que le “Record” aunes, va être remis entre les erme avec sélects à 51100 
leur décerne? te 5 qu g gouvernement de l'Alber- 8: 
») Les relitions entre l'autorité a le novembre, Marché aux animaux de 
religieuse el la commission scolai- NANAIMO, €, _B. Le ve Wi ï 
re, Hoës sommes heureux de fé fai- — Le jury en imnipeg 


re remarquer, sont loin d’être ten- 
dues, quelles que soient les insinua- 
tions contraires dir “Record”, 

6) I est très étonnant, cest le 
moins qu'on puisse dire, que cette 
attaque injuslifiée contre la com- 
mission scolaire d'Ottawa vienne 
du diocèse de London. ‘Tont le 
monde sait que dans ce diocése le 
monopole de l'enseignement est 
coumti- 
les Ursulines et 
St-oseph. Ces deux: 

sdmettent qu'elles 


] 
L 


1 


nautés relisiouses 


Pourtant la cont- 
anne fran- 


de 
‘ourunir les’ institutrices fr ançaises 
qualifiées qui lui'sont demandées! 
out le monde; sait; d'autre pari, 


religieux et laïques, ct 
anx dé- 
langue 
7) Serais-ie sur-cvèque ou évé- 
je n’ex- 
des paroisses iriandaises, 
l'usase- de 
Panglais dans les églises et les é- 
Je ne mettr ais pas 


ie ne 


cour d'assises a accordé à l'hon. VW, 


dommages, après 
A.-D. Rae. 


sujet d’un article 
“Searchlight”, 


Sloan, ministre des Mines en Co- Arrivée: 1519 bc 
T : À 1! stiaux, 201 co- 
ombic Britannique, S40,000 en!chuns, 33 moutons. La “difficuile 


“une boursuite 


de transportation a été cause d'un 
our libulle contre le major-général ‘ “de 


activité remarquable ct peu de 
changement dans les prix, 
Les sélects sont toujours à $11.56, 
Les moutons et les agneaux sont 
fermes: Îles meilleurs 
à $i1. 


L'hon. Sioan poursuivait Pace au! 
paru ‘dans. le 
publié au cours de! 
a campagne provinciale de 1994. l: 


Sous [la direction personnelle 
\ 


annuelle à la 


province de. 


— No. 1 C.W, and No. u 


agneaux $10, | 


DEUXIEME | d'un officier dela Compagnie, 


PETITES AFFICHES 


, Tarif 


TOUTES DEMANDES. 
Location maison, ehorabres, : 
magasine, cie ï 
À vendre, Perdu, Ÿ 
Cle. 

. 85 Mots ou moine, 50 cocon, 
Un cou du mot additionnel, 
La même onnonce, 8 incor- 
tiono pour 62.00, 

NAISSANCES, DBCES, MES. 
SES, REMERCIEMENTS | 

60 eous par insertion, 


tr 


PA la 


Teonvé, 


RE 


INSTITUTEURS DEMANDES 


Les Commissions scolaires € qui dé. 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie’ qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
.quer avec le Chef du Secrétariat 
de L'A. C. F, C. a-s du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, _Sask, 


ON DEMANDE, pour le premier 
septembre, un instituteur catho. 
lique bilingue dûment : qualifié 
pour la Saskatchewan et ayant de 
l'expérienct, pour prendre char. 
ge des grades un, deux et trois, 
Salaire $1100 par an. ® Donnez 
votre âge, expérience et référence 
dans une première lettre,  S'i 
dresser à Wim. Past, Dollard, 
Sask. 21-°-C 


ON DEMANDE pour lécole Com. 
fort, située à six milles de Pon- 
teix, un instituteur où une insti- 
tutrice bilingue dûment qualifié 
pour la Saskatchewan. Salaire 
$1,200.00. S’adresser à Oscar Ber- 
geron, Boite 36, Ponteix, Sask. 

(29-31-C) 


ON DEMANDE immédiatement 


un 
instituteur ou: institutrice bilin- 


gue pour Pécole La Marseillaise 
No. 3327, dûment qualifié pour la 
Saskatchewan. * Salaire $1300.6 
par an. S'adresser à Albert Mur. 
childon, Secrétaire, Zenon Park, 
Sask. , . 40-31-P 


es 
DEMANDES D'EMPLOIS 


JEUNE HOMME bilingue demande 
emploi dans un bureau où dans 
un magasin de quincaillerie, Dis- 
huit moës d'expérience dans ce 


commerce.  Excellentes référen- 
ces. S’adresser à Boîte A:P-[. à-s 


‘ du Patriote de: l'Ouest, Prince-Al- 
bert, Sask. LL 27 31-C 


JEUNE FRANCO-canadien à âgé de 21 
ans, bachelier es arts de lUniver- 
sité Laval, demande emploi pour 
trois mois soit dans une banque. 
une pharmacie ou mâgasin. Pré. 
férence centre anglais. S'adres- 


ser à J.-E Morrier, Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


(28-32-C; 
FORGERON DEMANDE 


ON'DEMANDE un forgeron dans un 
centre  canadien-français,  S’a- 
dresser à Arthur Daoust, Zenon 
Park, Sask, 30-31-P 


A VENDRE 


LE QUART de section Nord-Ouest 
de la section 30, canton 7, rang 
20 à louest du 3è méridien. Si 
tué à un demi mille du village ct 
de l’école, Entièrement clôture, 
bonne eau et bonnes bâtisses. 
Vendra avec où sans roulant. E- 
crire pour prix et conditions, S'a- 
dresser à H. Loiseau, South Fork, 
.Sask. Boite 20. 28-33P, 


‘ DIVERS 


ES 


culture, International Loan Com- 
pany, 404 Trust and Loan Bldg. 
_Winnipes, Ma Man. ’ 20--C 


UNE DEMIE section à 4 milles au 
sud de la gare de Prud’homme, 
Sask, Tout clôturé. Quatre bons 
puits et bâtisses. 250 acres de 
vassés dont JU acres en jachère 
d'été. Conditions: Moitié comp- 
tant et la banlance payable avec l: 
moitié de la récolte. ‘S’adresser à 
E. Fontaine, Prud’homme, Sask. 


l 
4 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 


ne 


REMERCIEMENTS |” 


M. LE DOCTEUR et Madame J.-E. 
Bachand, de Saint- Brieux, renier- 
cient les personnes qui ont bica 
voulu leur témoigner des marques 

. de sympathie à l’occasion de 1 

mort de leur fils Richard, 30-P. 


de ce 


Marché de la fermière 


Beurre: 35, 40, 45e; 

Ocufs frais: 45e, la de. 
Patates: 51. 00 le minot., 
Carottes: 5e la 1b.; 

Choux: 5, 10, 15c la pièce. 
Volailles vivantes :"18c, la Ib; 
Volailles mmortes: 18c. 11 Ib. 
Poulets vivants: 22c. la Ib. 
Poulets morts: 24e. Ia Ib. 


a , 


cs 


En Wagons lit d'Edmonton, Saint-Paul, 1, Prince-Albest, Willow Bunch, Gra 
\ : Régina, Winnipeg qui formcront un - 


TRAIN SPECIAL [* 


Dép. de Régina 
17 déc. 


COMPOSITION: 


On peut <ompter sur lui — Une importante raison pour choisir Re: 


. Voyez 
n'importe quel agent 
du Cana‘ien 

National 


Wagons-lits ordinaires et touristes, service de wagon-restaurant, voitures de jour, 
compartiments. bibliothèque, wagon-observatoire 


EN NATION 


CSS 


velbourg 
t 


. de Winnipeg 
18 déc. 


(avec radio. | 


service > du Canadien National. À 


ne Ne mme 


Qu écrivez à 
Wm, ERADÉÉTON, 
agent des Passagers 

pour le District, 


. Saskataon. ] 


« 
. k 


Î 


